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I1 y aura toujours un Yord et un Sud, mais ils pourront P>  

se rencontrer. Les paysans du Nord qui cultivent le mil 
dans la savane vont aussi faire pousser le cacao et le 
café dans les terreaux des clairières du Sud. Tout dif- 
fere pour eux les coutumes politiques, le climat, la 
nourriture, le travail. Ils quittent leur pays sec pour 
une contrée humide et un ciel lourd et ils partent pour 
un an ou d e w  (.*.) 

Ils réussissent à s'zpproprier aux choses du Sud pour 
lesquelles ils n'étaient gas nés. De leurs mains habituées 
aux cultures pauvres, ils font les cultures riches et 
ils prouvent la puissance dPad.aptation du travail libre 
et de l'esprit soudanaisr'* 

P.DELAVICNETTE - Soudan, Paris Bourgogne, 
Paris, C G t ,  1335, p. 112. 
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I - L'EXPRESSIQN CARTOGRAPHIQUE : PGthode. 

Pays 
dont 

L'objectif principal du programe g',&xdes est de saisir, à partir du 
"odsi et Sissa (défini c o m e  l'ensemble des divisions administratives 
plus de 50 Z de& villages sont 5 d&&nante mossi et bissa) (Tig. i), 

les mouvements migratoires vers l'étranger et les régions internes à ia 
Haute-Volta 

Dans l',ensemble des données recueillies, certaines intéressent particu- 
lièrement la détermination des zones de départ, les stocks d'émigrants, la 
situation économique des populations étudiées y autant d'informatipns qui, 
s'ajoutant aux documents existants (nonographies de résions et de teyroirs, 
cart&, rapports des organismes régionaux de développement), autorisent une 
approche du contexte géographique 

A. la' détermination des traits majeurs du phénomène migratoire nous p.ro- 
posons d'associer des investigations propres .?i situer dans leur eapace ,les 
donnees recueillies au nivea'u d'unités de sondage, et de présenter une .typo- 
logie de's aires de d,épart, en, pays l?ossi. 

. . .  

L'information nécessaire à cette démarche a été obtenue 5 partir de trois 
types de recherche : l'inventaire géopraphique, l.'enquête, statistique et 
l'étude économique. (i). 

. .  

Avant que commence l'enquête statistiq,ue, une présentation du pays 
Oossi, par une série de cartes thématiques a pu être réalisée .(2). Elle 
avait pour but initial de compléter le cas échéant la démarche probabiliste 
dans ¡a détermination des points d 'enquete (sonda.ye aléatoire) en s 'appuyant 
sur une série de paramètres : répartition des villages, places de densités, 
unités de baysaBep occupation du sól, réseau de marchés s .  production coton- 
nière (ces d e w  derniers paramètres étant considérés c o m e  des indicateurs 
écononiiues) . 

L'éventualité de garnir les blancs laissés sur la carte par le sondage 
aléatoire de nouveaux points d'o5servation (unités hors échantillon), n'a 
pas été retenue car le.semis d'unités ?rimires de sondaFe recouvrait d'une 
faqon satisfaisante pour le géoEraphe le maillage. des petites zones homogènes 
définies par rapport aux parametres considérés. En effet, 96 sur 98,poinQs 
de sondage sont incius dans la plape des plus de 20 habitants/km2 ctd.eur 
répart,ition par rapport aux ,upicés régionales retenues après combinaimm des 
pararnttres est telle que le semis 'est resserré dans les unités les.iph&carac 
téristiques (cf tableau annexe et fi? 2). Autrement dit, l'intéret de la géo- 
graphie et ,celui de la statistique se sont satisfaits du hasard.! :Cette obser- 
vation vaut d'être soulimée. ,Il demeure de cette étape du programe9 une 
restitution cartographique de .,'la t,oile de, fond sur ,laquelle s'inscrit le 
phénomène mioratoire .' Elle caractérise o;lo.balement, 1 'espace .mgssi (fig6 7 à 
15) (3)." 

I .  

, , 
(])-C'est à partir des résultats de l'étude menée par les eéographes sui 
les aires d v  immigration rurale (cf. US migrations internes n1o.ss.i : '91 'évor 
lution récente-Xutations et continuités") que la carte des ci,rconscrip- .: 

tions de départ en pays Vossi a été élaboré. (fig-e6), Cette carte est la:. 
seule à ne pas procéder des trois types de rech.erches exposés ci-dessous. 

(2)-Peux d'ent.re elles ont été publiées au 1/500 O00 - Densité et répar- 
tition de la population, 1973 -0RSTOP.f-. 

(3)-Dessinées au 1/500 OOOème, elles ont été réduites et simplifiées 
1/1.500.000ème. 

au 
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L'enquête statistique par sondape a consisté à renouveler sur le 
pays Fiossi et Bissa l'enquête dationale entreprise en 1960-61. Cette 
dernière fournissait une liste nominative des résidents (présents et 
absents) dispersés dans m $chantillon de 98 villages. 

Dans chacun d'eux, les zaksé (sing : zaka) (I) enquêtées en 1960- 
61, ont été retrouvées et le devenir de leurs habitants a pu Stre étu- 
dié sur I2 années. 

Outre les questionnoires interessant directement le comportement 
. démographique et les migrations, une fiche a été remplie 
- a u  niveau de chaque zaka. 

Pour ne pas perdre cette information localisée, il a été prévu, 
au moment du dépouillement, de restituer l'infomation au niveau du 
village; C'est ainsi què nous avons pu exploiter les fiches viïlageoi- 
ses et analyser les variables suivantes : origine des ressources utili- 
sées pour le règlement de l'impôt, équipement des exploitations, ventes 
des produits. 

Ces informations ont permis de déterminer des caractères économi- 
ques régionaux 2 un niveau plus fin que celui des strates de sondage 
(plaquées sur les QRD) (cf. fip.2). 

La troisième recherche peut-être considérée c o m e  m e  annexe de la 
seconde, du point de vue de l'utilisation que nous en avons faite. 11 
s'agit de l*enquête économique entreprise pendant une année dans 8 vil- 
lapes, autres que les unités d'échantillon de l'enquête statistique. 
Outre l'apport particulier de cette étude portmt sur les ressources, 
les structures de production, le capital foncier et technique, l'utili- 
sation de la monnaie, l'économiste a tenu à étzblir un "pont"avec 
l'enquête statistique et pour ce faire 2 passer dans ses unités d'ob- 
servation le questionnaire "exploitation". 

Cette démarche a pemis,d'une part, de comparer les résultats 
issus d'une enquête quotidienne suivie durant un an à ceux de l'enquête 
statistique, découlant d'interrogations uniques portant sur une période 
rétrospective d'un an (2) et, d'autre part, de fournir 8 unités de 
sondaee supplémentaires venant s'intercaler dans le semis des 98 autres 
villages-échantillons. 

Les informations résuitCant des deux enquêtes ont été exploitées 
sous forme cartopaphique 2 raison d'une carte par variable. A chaque 
point de sondage a été rapportée la valeur prise par la variable. En- 
suite, la démarche a consisté à passer le's données ponctuelles aux 
plages limitées par des isoli,gnes. 

(1) - La zaka est l'enclos familial, retenu c o m e  unité de sondape au 
deuxième degré e 

(2) - "La monnaie mossi - 1Jn pbuvoir non-libératoire de règlement", se 
reporter à annexe IV : "Le t e w s  et l'oubli''. A titre d'exemple, nous 
confrontons quelques chiffres présentés par G. ANCEY. 
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f 

. ,  '. Pour être aignificalik, , , ,,.d cette' reprSsenkatian graphique suppose d'abord 
4&.''chaqu&.. 
d u  sondage, la précision s'akéliore quand l'effectif étudié en chaque 
point est important. 11 en résulte que les valeurs isolées "anormaiesp' 
n'ont pas été prises en compte pour tracer les isoïipnes, surtout ïors- 
qu'11 s'est api de petits. , effectifs - ,. . .  . (1). 

valeur soit connue., avec Cne' certaine précision. Dans les' cas 

- r 

Ouest ionnaire 
Fnq u$ t e Ena ue t e exploitation. 

quotidienne retro-anfiiielle ' Enquête 
statistique. 

ci--- . ' 
* 

Vente de produits de 
l'exploitation 

Vente de prodÙits 
vivriers 

Vente de petit 

34.00m CFA 

8 e 400 

6 e 20Q 
é levape 

LP seconck condition est que le phénomhe soit distribug èans l'es- 
pace d'une manière non-alGaE&re, qu'il n'y ait pas de discontinuités et 
que les variations soient rémïières d'un x~illa~e A l'autre. 

-- 

14.000F CFA 8.541F CFA 

2 .O80 2.920 

4.015 3.650 
I 
I 

La connaissance du milieu et son decoupape en zones horrioyènes ont 
permis de contrôler cette distribution (parfois intuitivement) a De plus, 
un Thénovène mal distribus dans l'espace donne une carte qui présente des 
tracés ri'isolipnes très tourmentés et de novbreuses plages de petites di- 
mensions avec d.es variations brutales des unes aux autres. C'est ce rrioyen 
de contrôle, une fois la carte dessinée, qui u été le plus souvent utilise. 
Il a permis de sélectionner les cartea que noua présentons dans cette Gtu- 
de. Cependant, le simple report de valeurs en chaque point de sondage a 
été aussi présenté sur trois cartes, avec l'intention de souligner 
que ces variables n'avaient de valeur que localement (fig.20,22 et 23). 

I I , I 

Le mode d'expression r.raphique étant admis, il est bien entendu que 
la délimitation des plapes est ?,pproximative. IL ne faut pas conclure, 
par exemple, qu'un village sit& dans une aire présente absolument les 
R&ES caractères que SES voisins. i1 ne s'agit que d'une przsomption qui 
est d'autant plus forte que les valevrs avoisinantes présentent des varia- 
tions régulières et que le nombre rie points ¿!e sondage contenus dans la 
plage est plus important (2). 

( i )  - Le lecteur peut ju&r de la validité> des mesures en se rkportant' aú 
nombre d'.cxphltations enq&tées- dans chaque unité de ,sondakk. (iig.2). 

(2) - ne ce point &e vue, les czrtes présentant le phénonène migratoire 
et lec ventes ric produits de l'eqloitation sont les plus satisfaisantes. 
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' Notre objet étant essenticllerient de localiser.t#gs Indices ou des 

tendances ce n'est pas tant la delimitation précise d'enserpbles qui nous 
préoccupe que l'identification de ces ensembles en fonction des él6ments 
qui lec caractérisent (I). 

Nous proposons d'utiliser des données localisées dans l'es,)ace pour 
tenter de mettre en relation le fait mipratoire avec la combinaison des 
facteurs locaux. 

L'analyse cartographique du pays Fossi est faite à partir d'une 
série de variables sélectionnées et accoppapées d'un commentaire dans 
lequel nous introduisons d'autres informations utiles 2 une meilleure 
compréhension de 1 ' obj et étudié e 

Deux cartes présentent le char- 6'enquête (fie;. 1-2) o quatre 
cartes : les aires d'émipration (fig.3-61, huit cartes traitent des 
variables Réographiques (fig.7-iS) accorqmpnees d'un tableau (Fip. 13) 
et onze cartes exposent les donnée& éconorriiaues (fiE. 16-26). bu total, 
vingt-six cartes composent le dossier. 

.... . . . . .  -. ... ... _. . . .  . . .  .. 

. . .  
_ i  

.s. . , 
* '  

I 

(I) - Une critique plus fine, accoqagée d'un test statistique, est 
.proposée par J .VAUCELADE : "Repr6sentatibn graphique. des données, de 
l'enquête '(cf. en annexe de ce docmerit) 

. . I I  

~ :,; 
I . . .  
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II - LE FAIT WIGRATQIPE : 
11-1 Legerniprations vers ï'étranp; (fig. 3-51 

, .  

Deux cartes pennettent de visualiserj,l& aires de. départ des migrations 
vers l'étranger et de procéder à une analyse diach.sonfque.de l'ampleur du 

. .  . .  phénomène '(fig.3-4) I .  . . 

I 

En 1961 o les migrations concerngnt 30 à 40 %: des h o m e s  actifs dans 
une aire qui enslobe l'O; de la Sous-préfecture de OUAI~IGOTJYA9 -l'E. de 
SEGUENEGA, GOIJRCY, YAKC?, une partie $.es arrondisgemnts d'JARBbLE et de 
SHBA et, à l'ext&me-S, la botfion i70 de la Sous'préfectxre de BOUSSE. 
Autour, nous distinguons ime cëinture de 15 2 50 km. de large (au S. attei- 
gnant SAEOU et OUAGADOUCOU) où 20 ;3, 30 %.dee,hommes'FI@t-ifs-rés~dents sont 
absents.. Le phénomène affecte donc 'principaleqent la:.N,O du ,pays ??ossi. On 
ne retrouve .dies valeurs 'compar3bles qu'en .de petits secteurs;. aù S, :&tre 
KTRISSIP.1 et FVNGA et, à l'E.''de la Volta Blanche, entre KOUPELA, ' G W G Q ,  
et TENKODQGO. Une large écharpe NO-SE englobe des valeurs faibles (5~20%) 
et relie entre eux les pôles de forte émigration.:-! : 

,. ,. 

Entre 1961 et 1973, le phénomène peut etre comparé à une "érosion ré- 
pressive" qui atteint maintenant l'intérieur 'du'pays, avec &e intensité 
considérable dans les secteurs déjà "attaqués'"douze ans plus tôt. ' , . 

, -  

Le taux 33-40 ritteint les r9Rions de ZIVIAN et de IVY$. L'aire d'ex- 
tension de 20-30: en 1961, prasente aujourd'hui des taux cie 40-50, tandis 
qu'à l'intérieur, les cotes 50-50 sont atteintes, non seulement dans les 
réEions qui présenteient des paxima en 196I;mais aussi dans les sous-préfec- 

. .  tures de K@!JDQUc'Ol! et c'e 0UAGb.DOUC~OTJ et au nord: de '5EGIIENECP-. . .  

Au Sud, le noyau centré sur PIANGA demeure et l'accroissement des taux 
y est plus faible qu'ailleurs, tandis que l'extension et l'intensification 
Ciu phénomène s'observent également autour de GARANGO, KOuPELA, TENKODOGO. La 
plage 30-40 Z enveloppe aujoimrd'hui ZORGO, très peu touché en 1961. 

P'une façon pénéraie, on peut admettre que les valeurs se sont accrues 
de 207, en douze années. Ceci donne la mesure de l'ampleur de l'hhorragie 
dévopraphique due aux d@parts de la fraction de la population la plus apte 
au travail (I). 

L'administration coloniale a toujours considéré que ia principale 
richesse du pays Plossi était sa main d'oeuvre et, des 1919, avait organisé 
son exportation, notament à partir des régions les plus peuplées de 
TTM!OIJGOU Y AKQ OUAP IGOWA , GARAEJC-0 e t TEMKOD@CO a Ce 11 es de OUAGADOUGOU 
et de KAYR ont été touchées ulus tardivement. 

(I )  - A-reparder de près les cartes et les chiffres, on a l'in?pression 
d'une proqression géngrale zssez uniforme (en valeur absolue), à laquelle 
s'ajoute un phénomène'spécifique de progression à partir des plus vieilles 
aires d'emigration. Dans. une certaine limite, on peut constater un "tasse- 
ment" du développement de' l 'C,;-iCration au YATENGA (sauf .$es ,environs de 
QUABIC,OUYA et de SEGUENEGA.) et 5 l'ouest de YAYQ. Par contre la proEression 
est très forte dans les regions gINnl-KOUDQUGO~l-KOKOLO~O~ de ZINIAFS, de 
KOUPELA et au sud de ZAFRR. 
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Cependant, les recrutenents ont cessé en i947 et, si le "volonta- 

riat'' 
il .serait audacieux d'expliquer les pigrations spontanées actuelles 
par un facteur qui a cessé de s'exercer voilà bientôt trente ans6 

soutenu par la propagande adminis trative, lui a succédé quelque temps 

Par ailleurs, l'accroissement en c'ouze ans est suffisanment spec- 
taculaire (i) pour qtie l'on s'interroge sur son ampleur. Pes plus que 
d'évoquer les recrutements de main d'oeuvre, dire que la migration en 
Easse-Côte est devenue une habitude saisonnière ou adnettre qu'elle 
peut être comarée à une initiation pour les jeunes qui "vont gagner 
de l'argent" ne suffit à expliquer une telle évolution, d'autant plus 
que la durée d'absence croit et que le nombre d'homs paries partant 
en Côte d'Ivoire atteint des proportions étonnantes (25-30X des hommes) 
dans les régions d'émigration ancienne (fip.5) . I 

Cette observation prend d'autant plus d'intérêt que nous consta- 
tons qu'un mouvement à caractère agricole (interne à ia Haute-Volta, 
mais externe au pays Vossi) prend sa source dans les Femes régions et 
croît réRulièrement depuis une dizaine d ' années. (2). 

Les informations portées sur la carte n"6 proviennent des enquêtes 
effectuées dans la totalité des aires d'accueil internes 2 la Faute- 
Volta et concernent l'origine des im-igrants mossi qui y ont été d é m r  
brés. La période d'observation est de cinq ans (janvier 1968-décembre 
1972). 

Les réponses ont été données à trois niveaux : le village, le 
canton et le circonscription administrative. Seule la dernière a été re- 
tenue pour élaborer la carte. Les valeurs des flux de departs ont 
été, soit ¿oncervées au niveau des circonscriptions d'origine, soit 
reeroupées dans ries aires plus vastes, ex : 107 fanilles parties cha- 
que année de l'arrondissement de Rt?C,ARE, mais 28 fanilles Cmigrées de 
l'aire fom& par les sous-préfectures et arrondissements de UYA, 
KOPSIT=?ORO, BOUSS3'bUW, i$WE, RARSALQG-JO, PISSILA, ROJLTLSA, TQUGOURI II Les 
trames déterminées à partir d'une distribution ordonnée des valeurs 
aident la lecture de la carte et permettent d*apprGhender un phénodne 
excentr6 par rapport 5 l'espace mossi : polarisé au NO et 5 l'O. Notons, 
toutefois, que F'épigration affecte plus particulièrement les marges 
occidentales, du pays, sur une profondeur moyenne d'une trentaine de 
kilomètres, tandis que ,les pôles de forts émigration vers 1 'étranger 
sont situés plus l'intérieur du pays. , 

I .  

, I  

. ' J  

A mesure que l'on s'éloigne des pôles, l'intensité des flux migra- 

(i) Et ce sont les répions oil le taux d'absence était le plus faible en 
1961 qui connaissent la plus forte progression. 
(2) - Le pourcentage d'homes variés absents est le plus iniportant,dans 
les vieilles aires d'ffiipration. De cette constatation on peut formuler 
l'hypothèse d'une dynamiciue propre au phenomène rnigratozre, associant 
des progaessions quantitatives et des euils qualitatifs (participation 
des homes maries aux miprations). 

I 
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:toires dininuc $our ne pius avoir qu'une valeur insipifiante au 'SE. 
(1) 

Les circonscriptions caractérisées par une ilnportante émigration 
de ce type sont : OUN~ICOUYA, GOURCY, BACARE, puis 2 un depré moindre, 
YAKO, KOUDOUGOU, RIND1 et SAROU. 

Une ventilation plus fine peut être faite si l'on rapporte le n o r  
bre de départs 2 celui des familles d'agriculteurs recensés dans les cir- 
conscriptions par le personnel des Organismes Rbpionaux de Développement 
(O.R.D.) : 

, RAGARE : 2,43 familles partent chaque année pour 100 familles recensées ; 
. GOURCY : 2,08 
. OUIIZZIGOUYA : 1 ,O2 
KIND1 : 0,95 

. Y M O  : 0,91 

. KOUDOUGOU : O, 75 

. SABOU : 0,56 

. SEGUENEGA : 0,48 

. NAN0E.O : 0,45 

. NORD YATENGA : 0,22. 
Pe son côté, le dépouillement de l'enquête statistique a livré, par 

unite de s0nd.a-e primaire, le nombre fie fanilles Grniyrées entre 3961 et 
i973 pour cent familles ?récentes en 1961. Cette information a perpis de 
dresser une carte par isoiignes, non retenue (2), sur laquelle la ligne des 
12 cerne i'ensembïe des circonscrintions présentant plus de trente délarts 
de faniiles par an. A l'intérieur de l'aire délimitée per ia limie IX, 
quatre noyaux apparaissent : autour de TIKA.RE, 3 1'- de OTJAEICOUYr',, entre 
les centres urbains de BACARE3 GOURCY et YAKO, ainsi qu'entre YAKO, ARqOLLE 
et TEYA. Dans ces noy~ux, les pourcentages attcipnent entre 6 et 25%, ce 
qui permet de constater qu'ri l'intérieiir des aires de %-art des migrations 
internes, le phCnomènc touche -,?rticulièrement certains secteurs de faible 
dimension Réocraphique. 

ne toutes façons, pis 2. y-rt les cas extrêmes, il y il lieu de remir- 
quer que le taux de l'écigretion 2 l'intérieur de la ?aute-Volta dé- 
passe 5 lui seul ou tend 0;. équilibrer l'accroissepent annuel de la 
population BPGPW,, COURCY, OUPSIGOUYA. 

La conclusion de ce qiii pracède est, qus3 l'intérieur de l'espce 
mossip certains contextes offrent une resistance inégale aux deux types de 
mipration tandis que d'autres sont affectés par une dynamique accélérée des 
mouvements de population. principalement, 1'0, le Mo, ainsi que le SE 

(i )  iz'i,.e cuite d'une analyse pius fine des oripincs cles niprants récemmnt 
Etab,lis Cans les résions de l'ouest de la Saute-Volta, G.REPlU note que,'dans 
l'ensehble, pour les flux ruraux actuels, l'Evolution va nettement dans'. le 
sens d'une Fénétration des aires d.e depart à l'intérieur du pays Ffiossi. ~ 

(cf:; L ~ S  niprations internes Riocsi : "L'évoiution rzcentequtations et 
con-tinuitfs") . 
(2) - Mon pas parce que le phGnoGne est rra1 distribué mais parce que la 
carte fait d.ouble emploi avec la fie.6. 
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(mais de façon très localisée), qui s'opposent ainsi à l'ensemble du pays (1). 

Dans le pays vossi, où les populations apprchendent le milieu avec 
les mêmes techniques et ont un comportement apraire et foncier peu 
différencié, le fait migatoire pourrait-etre une réaction 3 certains 
facteurs locaux particulièrement contraignants. Précisément, ces fac- 
teurs locaux DoUrraient rendre compte des coqorternents différcncifs 
face a x  opportunités migratoires offertes par le dfvelopperrient éco- 
nomique de la Côte 4'Ivoire ou par l'ouverture de régions voltaiques 
sous peuplées". t' 

' . (  

( 1 )  - Qu'il y ait superposition des principales aires de départs. vers 
l'étiranger et des aires d'énigration'ruraIe actuelle amène plusieurs 
questions : Y a-t-il.des liens entre les deux types de migration ? L'un 
facilite-t-il ou entrnhe-t-il l'autre dans une évolution diachronique ? 
Le :début d'"instltutionnallsatión"d.es départs vers 1'Etranger (avec des 
durées d absence .plus longues) *:des hommes mariés facilite-t-il 1 émigra- 
tion rurale ? 
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III LES COWTERES LOCAUX ' 

' Nous présentons le pays Frossi en nous référant à une sélection de 
données fondamentales : les charges humaines2 le potentiel agricole et 
l'utilisation de l'espace. 

111-1 C o n t r a s _ t e s _ d e _ e e ~ p U ~ ~ ~ - ~ ~ - ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ - ~ u r n a i ~ ~ ~  : 

Pour analyser cette varizblc, nous avons choisi une cartographie par 
isolignes afin de saisir au plus près le rapport population-espace (1) 

~'iqression qui se dégage cie ia carte est celie d'une topographie pé- 
ninsulaire. ûn distingue un plateau élevé à l'O, surmonté de dorsales de 
fortes amp3itudes (50-74 habitznts au Km2, principalement autour de OUAHI- 
GOUYA, SEGUENEGA, YAKO, KOZTnQUS-OU et SOUSSE et séparées localement par de 
petites dépressions. 

Sur lee franges orientales du plateau, on observe un relief plus 
morcelé, avec des pôles centrés sur KIE??31SSIRI9 SAPONE, KAYA, sépar& de 
ceux de KQTrTiOUCOU et de TENKODOGO par une large dépression : la vallée de 
la Volta Slanche. 

Ce rnoriel6 de la population dans l'espace dérive de la répartition?- 
fine du peuplement. 

La fip.8 présente un senis Je vii'lapes qui s'articule scion le réseau 
hydrographique, surtout dans la partie centre+ et E du pays, on les vi112- 
pes jalonnent les principdes vallées 

Dans ia partie s et $0, c'est une caractcristique inverse que l'on 
observe D cies yrappes de villaces, concentrées en amont du chevelu hydropra- 
phiaue, au coeur des interfluves. Ce caractère est en-rapport avec ia forte 
endémici té onchocerquienne .- Les vallées des Vol tas Blanche et Rouge sont in- 
habitées, sauf dans les secteurs de ZABRE et de GhRANGQ (2). C'est cette 
anomalie que la décision politique veut effacer par l'aménagement des valGe.; 
des Voltas. 

(I )  - Lc document de basccst 18 carte fie la rcpartition de la population 
Par Faints 3 l'échelle riu 1/50G 000ème. Une trame de carroyage de lcm de 
côté (soit 5 km) est apposCe sur cc fond de carte. Un cercle mobile, dont 
le rayon est é@ B la distance moyenne intcr-villapoise : 4,15 km (soit 
0283 cm sur la carte du 1/5QC 000Sme) est déplace sur cette trame et centré 
successivenent sur 
densité en ce point est qro?ortionneiìe à l'effectif rie population situé à 
l'intérieur du cercle. Se reporter 21 DUCHEFIN JP, ''Elaboration d'une carte 

chaque intersection de la trame. On considère que la 

de densité jar isolignes", in Cah. ORSTOY, sér.Sci.hur. vol IX, n02$ 1972, 
P. 161. 

(2) - Parfois, l'abanrlon des vallées est récent. Cf.G.REVY. 1968, et archi- 
ves du cercle de CARANGO. 
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Par ailleurs, les villages sont généralement dispersés sur les bas 

de pente où l'on observe, soit èes concentrations de - zzkse (YATENGA, 
région de JCQNCXHJSSI), soit une dilution de l'habitat '¿jul-"rend" très dé- 
licate,,la distinction d'entités villageoises bien défini,es. 

constituent, cependant, dans la géopoli- 
tique mossi et bissô, des quartiers qui peuvent être définis comme des 
unités limagères regroupées sous 1' autorité d'une. chef ferie viiiageoi- 
se a 

. I  

Les iroupements de zakse 

La rapartition des aires de fortes densités est pour une large part 
la conséquence de la mise en place du peuplement. 

La cohésion, la solidité des structures politiques centralisges se 
projettent dans le paycape. Si, ;le l'extérieur, le pays Mossi apparaît 
c o m  un bloc compact, à l'échelle régionale, les chefferies consti- 
tuent des entités à l'intérieur desquelles les concentrations de 
villages s 9  observent toujours à proximité des résidences "royulcs". 
I1 est remarquable que les dépressions humaines jalonnent les limites 
des provinces historiques, notanment entre OTJMADOUCOU et KONGOUSSI, 
entre OUAGZD0UGOZT et le WY75SQTJHA (KAYA) et entre YAYO et le YATENGA. 

Rien q.ue des chefferies, c o m  celle de TOUCQURI, aient 6té.hn- 
dées dês la fin 'du ,XVème siècle dans le YE d.u pays, cette portion de, 
territoire est demeurée peu peuplée jusqu'à une période ré.c.ente. 3% 
semblerait que le peuplement, 3 la limite des pays KOIJRUFISA. et 
C33URF!ANTCIIE ait avorté. Au delà d e  RARSALOGNO,: de PISSILA et de BITLSA, 
les <illa& fornent des grappes isolées dans de prqndes étendues de 
brousse" p d'où l'assect insulaire de la carte des densités dans ce 
secteur e 
II 

I1 est possible, schématiquement, d'établir les corrélations sui- 
vantes : 
. Les petits îlots de densités, dispersés, sont form& de villages de 
500 à 1000 habitants (E et S), ou bien de villages de moins de 500 
habitants (N de BULSIJ., PISSILA et DONGOUSSI). 

, . 2  

, . 

,. ; .  , tern?.ine,- les. formes des plages,. 

., La plage 50-.74,.habitants au km2 correspohd.3 des proupes de villages 
.. !de SOO 5 1000 habitants, dont,.le semis;:'plus ou moins r&g$di&; &i- 

. Les dorsales du bloc O et les môles répartis sur ses franges orien-' 
. .  . , .:, : , ! . .  

. I  . ... 

: ',: 

tales, doivent être pis en relation avec un semis de villages de 
1000 à 1500 habitants (autour fie KOUDO7JGOU, rie SOUSSE, au S. de KAYO, 
près de TUYA, de GAFANGO et de 0ULTIGOTJYP) ou bien avec des concen- 
trations de villapes de taille moyenne (au i110 notamment). 

L 

Par leur nombre, les hommes ont marqué profondément le paysage. 
Les corrélations sont irriméciiates entre les densités et les taux d'occu- 
pation du sol : aux plages de fortes densités, répondent des taux d'oc- 
cupation supérieurs B 40 %. 

I1 faudrait lire, sur les cartes, dans les secteurs de forte con- 
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centration humaine, une occupat'ion de l'espace par les cultures de l'ordre 
de 60 2 75% (OUAHIGOUYA, SEGUENEGA, ROUSSE, KOUMiUC'XlU) (I). 

Le contraste est marqué entre 1'0 du pays, les blocs centrés .sin 
KAYA et KOUPELA-GARANGO et le reste du pays, OU les taux sont faibles ou 
insipifiants. < I  

, .  
I .  

s Bien que la notion d'occupation-du so¡ ,recouvre uniquement +'espace 
cultivz, le pourcentage d'espace "demeurant libretn ne peut etre interprBt6 
corme offrant de larpes possibilités d'extension (ou de rotation). des cul- 
tures. Dans les terroirs exploités depuis des siècles, les cuLt.ivateurs,, 
compte-tenu de leur' degré de technicité,. connaissent par expérience les po- 
tenti,alités agricoles du milieu. 

, . ,  
I. , 

Aujourd'hui, ils cultlvent les sols qui répondent le mieux 2 leur-con- 
venance, ou bien sont c o n h i n t s  d*expl&ter des terres de ,faibl.e producti- 
vité parce que le milieu est tel, ou encore parce que 'les po.rtions -de ter- 
roirs anciennement cultivées sont $ actueiierrient, impropres à la culture 
(érosion, lessivage des sols). 

, .  

-Dans le YATENGA, aui-NO d.u pays' ?!ossi, les derniers: grands défriche- 
ments remontent aux années -40. Un faible couvert arbustif demeure s,ur les 
collines et constitue'le psturaqe aérien des troqeaux de chèvres et de 
moutons. Partout ailleurs, l'espace est cultivé dans une proportion de 50 3 
752, sur d.es sols sensibles 5 l'érosion. Les assclenents ne sont plus pra- 
tiqué0 . Bu coeur. rie la région, OU les densités humaines ,sont'les plus for- 
tes, 332 des terres sont cultivees de façon permanente et 45% n'ont pas b@- 
néficié de lajachère depuis plus t?e cinq ans ; ce qui revient à dire que 
80% de l'espace cuitivC est soumis 2 une culture quasi-continue. 

Nous avons tout lieu de croire que la sitiiation est comarable dans 
les autres noyaux r l ~  fortes rlensites. (2). 

"ais 

saturation" ? 

qup en es t-il ailleurs ~ quand nous considérons aue les su-erficies 
cultivées ne couvrent que 407 iic l'espace ? Peut-om parier, dans ce cass de 
C P  

( 1 )  - La carte est extraite de celle de G.FEFrY : Occupation du sol en Haute- 
Volta, réalisée à partir des niscions aériennes .de l'IGY, (1952-1958) o Un 
examen sous stéréoscope les clichcs couvrant les terroirs des villapes 
6chantiiíons <e l'enquête statis,tique, suivi de mesures des superficies, 
cultivées, nous a amen< 2. i-ljorer la valeur d.es strates retenues par l'au- 
teur de la carte. C'est ainsi que -6% +vient -10% ; que le strate 6-25X 
devient 25-4OX et que +25X ri.evicnt +40%. Par ailleurs, les contours des 
plages de +40Z ont été nodifiS.es dans la partie Centre-@ (YAK0 notamment). 

(2) - J.P.LMPEC sipale qu'en pays hissa (TENKODOGO) 
dizaine rl'ann6es et notament d,epuis la nériode de sécheresse, 2 l'abandon 
des chaqs de village au profit dbs' champs de brousse, situés dans les 
vallées auparavant dCsertes. Dens ce cas, bien que les riensités humaines 
soient, à TEMKODOGO, ?arri les ?lus élevées de Haute-blta (150 hbts/km2) ~ 

la population dispose d'un pilieu favorable à l'extension de l'espace culti- 
vé. Ce cas representerpit l'exception dans i'ensembie ''ossi-?issa. 

. . .  

on assiste--depuis une 
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Après avoir observé des exploitations, G.MCEY ( i )  remarque :"dans 

bien des cas, les villapeois reconnaissent simultanément ne plus prati- 
quer des jachères et posséder néanmoins des terres disponibles en 
quantité appréciable". Et l'auteur conclut que "l'ensemble des exploi- 
tations intérieures au pays ?fossi paraissent ainsi beaucoup trop écono- 
mes d'espace". 

Ces observations méritent d'être considérées de plus près. Pour ce 
faire, il est nécessaire d'introduire, :ici, une série de, facteurs qui 
ne sont pas tous visibles clans .le paysage. 

. .  

D'une part, il faut faire intervenir..la.qualité des sols '!en ré- 
serve'!. Dans l'O. du pays, sur les terroirs de 40..villages-échantillons 
d.e ¡'enquête statistique (étudiés sur photographies aériennes), la gor- 
tion de sols incultivables (lithosols sur cuirasse) ou incultes en fonc- 
tion des techniques agricoles (bas fonds) est .de 6 5 10% par terroir. 
De' pl,us, l'espace restant en "jachère" risque fort de demeurer long- 
ter?ps dans cet état, compte tenu de l'érosion et du lessivage qui -ont 
affecté les sols (baisse de. fertilité non coqensée). Autour d.es ' 
villages, des zones paraissent perdues 2 jamais. 

D'autre part, il ne faut pas oublier les terrains de parcours du 
bétail et du petit cheptel que l'on a trop tendance 5 oublier, sinon 
à sous-estiner "parce que les ?qossi ne font pas d'élevage". Lorsque l'on 
affirme que ce pays n'est pas un pays d'éleveurs, c'est en opposition 
avec les zones dites "d'élevagef', situées dans les latitudes plus sep- 
tentrionales. I1 n'empêche, surtout dans le Centre-N mossi., que l'éle- 
vage a son importance, que les troupeaux soient détenus par les cultiva- 
teurs ou les éleveurs. 

Enfin, et nous pensons que ce facteur est essentiel, il faut compter 
sur l'évolution des structures foncières. I1 n'est plus possible d'affir- 
mer que ''la terre n'est pas le facteur limitant de la production parce 
que le système de redistribution des parcelles entre limapes et le 
système de prêts de terre 2 ceux qui en manquent, donne une grande sou- 
plesse à la mecanique foncière" (J.VESNIL, 1970,T3, p5). 

La possibilité, à chaque génération, de créer de nouvelles exploi- 
tations à la péripherie des nébuleubes Re zakse, sur les champs fapi- 
liaux ou empruntés (ce qui résolvait les problèmes liés 3 l'expansion 
démographique) est devenue rare. J.V.ROI3LER écrit, qu'au S. de YAYO, 
la majorité des chefs d'exploitations cultivent, en plus des surfaces 

qui leur appartiennent, des terres sur lesquelles ils ne détiennent que 
des droits d'usage, tandis qu'eux mêmes ou leurs ancêtres ont cédé des 
droits d'usage sur une partie des terres en leur possession" et l'auteur 
ajoute : "Les détenteurs de droits de Dossession comnencent 3 manifester 
leur intention de maintenir autant que possible les damaines dans leurs 
dimensions actuelles et les litipes fonciers deviennent fréquents" 
(KOHLER, J.M. i971 p 239). 

Il 

(1) - Cf. ci-après "Facteurs et Systèmes de production dans la Société 
Mossi d'aujourd'hui". 
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De son côté, J.L.ROITTILLIER (1964) démontre ; - que la part des champs cultivés issus du droit de possession et du droit 
d'usage permanent diminue quand la densité croit, tandis qu'augmente la 
part relative des emprunts de terre, - que la durée moyenne! des prEts*décroZt, quand la densité de population 
s ' é 1 eve, - que ce sont les jeunes chefs d'exploitations qui travaillent le plus sur 
les terres empruntées. 

Ainsi, dans los zones de forte occupation humaine, si les problèmes 
fonciers n'ont pas partout atteiat un degré exacerbé, il faut néanmoins 
constater que, faceta l'accroissement dbmovraphique, le gain de production 
a été obtenu,jusgu!ici.essentiellement par une occupation plus complète 
des surfaces disnQnibles et par une mccGlération de la rotation culture- 
jachère, au détqiment de lai fertilité. Ce processus est aujourd'hui freiné 
par la déqradation du potentiel pédologique et a pour corollaire une dété- 
rioration du système foncier qui atteint, en premier lieu, les h o m e s  
jeunes qui veulent foncier de nouvelïes exploitations. 

Nous retiendrons de cette approche que ce ne sont pas tant les valeurs 
brutes des taux de densith et d'occupation du sol qu'il faut observer, 
mais les situations sous-jacentes . Ces dernières contribuent aux 
contrastes répionaux. Les taux voisins de 40% d'occupation du sol doivent 
être retenus, dans ce pilieu technologique homogène, c o m e  révélateurs de 
situations particulièrement contraimantes.(l). 

111-2 ' Le Potentig&-Apricole 

111-21 : La valeur des sols (fig.10). ------------------ 
Les principales associations retenues sur les cartes de reconnaissance 

pédologique de Ici Hautc;Volta (1/500 000Zme) (2) ont été reproupées sur la 
fip.10. NOUS avons tenti5 de représenter sur ia carte, non pas les valeurs 
agronomiques potentielles des sols, mais leurs valeurs ''actuelles", telles 

(1) - A yartir d'un certain seuil de densité, l'équilibre ayronomique 
infield-outfield semble détruit. Cette rupture d'équilibre entre l'home 
et la terre dans un certain système de production, trouve imédiatement son 
analoRie dans le déséquilibre juridique de ces m&es rapports".(BOUTILLIER, 
J.L, 1964,p56). L'une des impressions qui se dépaEent de l'étude de l'or- 
Sanication de la production est qu'il n'y a pas globalement de facteur 
social limitant l'accès des hommes mariés 5 l'autonomie d'exploitation. Par 
contre, il n'est pas exclu qu'il y ait localement un blocage foncier inter- 
disant aux producteurs les pius jeunes l'accès sur piace à l'autonomie 
d'exploitation. Jhns ce caso on peut se demander s'il y a véritablement 

mesure conservatoire, gelé des terres libres à la culture mais ne pouvant 
pasp par manque de main d'oeuvre, les mettre efi valeur) ou s'il y a 
déficit pienéral de terres (la prande souplesse de la mécanique foncière 
q a n t  joue jusqu'au bout). 

(2) - Feuilles Centre-Nord et Centre-Sud, levées respectivement par R.SOULET 
et EI.Ks,LtICA (OR§TOM), 1968. 

crise foncière" (les détenteurs de droits d'appropriation ayant, par 11 
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qu'elles sont reconnues par les cultivateurs, compte-tenu des caractè- 
res climatiques locaux (I). 

Quatre catépories ont été distinguees, et la première a été subdivisée 
selon, i'aotitude culturale 
vail coutumières). 

(c'est-à-dire compte tenu des techniques de tra- 

. . . .  
=====æltf Ière. catégbrcg i==- : Bonne à élevée , . .  

Yauvaise aptitude culturale : Cette catégorie regroupe les associations à .......................... .... vertieols et sals hydromorphes à pseudo , 

gley9 sur matériau alluvial O.U. argileux 
plonfiant: Leur potentiel agionmique est 
éleve mais les solsant peu exploités. 
car trop, lourds (forte rétention en e a u ,  ! 
et asphyxie.&s plants). Leur mise en ex- 
ploitation rationnelle nécessiterait un 
traveil profond : labour et billonnage.. 
On rencontre les sois de cette catégorie 
surtout.dans les vallées des Voltas 
?lanche et P.ouge et celles de leurs 

secteurs inGabités,. sauf dans la, région 
de ZARRE (2) e 
.On trouve des associations pédologiques 
correspondant 2 cette catégoric surtout , 

dans la partie N, en îlots dispers&, 
notamment autour des collines birrimiennes. 
Ce sont : 
. les sols 2 m.ul1 et les sols bruns eu- 
trophes développés sur matériau argi- 
leux$ scuvent issus de roches basiques. 
Le travail du sol est facile. La capa-, 

le mauvais drainage en profondeur pro- 
tèee ces sols contre l'évaporation. 
Cette particularité permet au sorgho, 
maïs et coton de se développer &E en 
période de faible pluviométrie. Ces sols 
sont très cultivés, sur les qlacis de 
piedmont des collines birrimiennes, à . .  . 

1'0 et au.N de u.Y~., 

. ,  ' I . :  ; . ~. 

. .  . ,  

? ,  . <  

. .  . .  
I . .  . .  affluents .(p$rtie .,Sud du.,pays) , dans des 

'.. ' , ,I , . ,,. 

, . ,  , .  . . e  
, !.: >,. . 

I', _. .' ' i j" 

Rode aptitude culturale : . ........................ 

' ,  

. .  cité de rétention en eau est forte et 
1 .  

(i) - C'est ainsi, par exemple, que le pouvoir de rétention en eau in- 
tervient dans la détermination de la valeur d'un sol, particulièrement 
au nord du pays. 

(2) - La qualité de ces sols n'est pas étrangère à la décision prise 
d'aménager les vallées des Voltas. 
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?,  ' 

.. . 

::. 

Au S.: 

Au N.: 

,Au s.: 

les sols ferrupineux pou lessivés sur 
sables éoliens, parfois associés 3 sols 
brAuns eutrophes (NE) ; très cultivés, 
faciles à travailler. Leur rétention en 
eau est élevée. Ce sont de bons sols Zi 
mil et à arachide. 

les sols peu évolués sur roches basiques, 
dont la fraction meuble est assez riche 
chimiquement et peut emmagasiner des ré- 
serves d'eau suffisantes pour permettre la 
culture du sorgho dans les petites poches, 
sur les flancs des collines birrimiennes. 

moyenne à bonne 

les vertisols associés aux sols halomokphes. On les r e m a r  
que surtout dans la partie SE (ZORGHO, KOWELA, OUARGAYE), 
où ils sont souvent recouverts de sable. Leur fertilité 
physique &diocre est due au mauvais drzînage, mais leur 
valeur agricole est reconnue moyenne à élevée. Ils sont 
très cultivés en sorgho. 

les sols hydromorphes ?eu humifères, associes aux sols 
ferrurineux peu lessivés, sur sables éoliens (autour de 
1 'zxc bir,rimien TIKJRE-KXA) ou sur matériau sablo-argileux 
(YATEfiTCA) o 
Ces sois sont répartis en toposéquences et occupent 
bas de nente et les vallGes (plapes ramifiées- au NO.fig.10). 
L'association englobe le mince manteau sableux sous lequel 
plonrie la cuirasse (sols ferrugineux) . Ce recouvrement 
s'épaissit en aval. Dans la vallée, au milieu d'un axe de 
draînare Yeu i-ncisé, apparaissent les sols hydromorphes 
a,rpilo-sableux. L'ass.ocistion porte 6 s  cultures continues 
(mil, sorpho, niGb6) 2, nroxbité des viilaqes situés .sur 
les bas de pente. C'est le lieu de culture privilégié de 
tout le NO du pays. 

. . .  
faible 5 moyenne 

Sols ferrupineux remaniés, sur matériau argilo-sableux 
parfois pavillonnaire et sols p u  évolués sur matériau- 
sableux. La fertilité de ces assoc<ations de sols est 
faible, mais les cultivateurs les utilisent pour les 
sorThos, l'arachide et le coton. Les rendetients sont m6- 
diocres et aléatoires. 
Sols à pseudo pley hérité, associés à lithosols sur cui- 
rasse et sois ferruyineux Yeu évolués. Cette association 
s'gtehd sur de prand-es superficies .à 1'O.Selon la structure & 
ces sols '.et 1,'Zpaisseur des recouvrepents (,fOnction de '1,a 
pente) 
d'une façon.pénérale, ces so.ls sont reconnus meilleurs sur 
,les bas versants i où ,anparaissent les .sols sur ,matériau 
CO 1 luvio-al luvi au,x qui aut or is en t de ye i 1 leurs . rende Fests . 
comme dens le YATENGA, les cultivateurs de ces régions 
Ouest disposent leurs champs sur toute 10 longueur de-la 
pente, ce qui explique les variations de production. 

les conditions d.'exp'loitation varient. Médiocres 



- 46 - 
4ème catéeorig : très faible à faible. 
æ = 3 3 = P t ~ ~ * = l t i  

Elle correspond dans l'ensemble du pays aux sols peu 
évoluZs d'érosion, assxiés aux lithosols sur cuiras- 
se ; lesquels nrennent une grande extension dans la 
partie M, en tête du bassin versant de la Volta 
Blanche. Liés à la présence ou à la proximité des ni- 
veaux cuirassés, ces sols gravillonnaires présentent 
une fertilité chimique très faible et surtout un bi- 
lan hydrique très déficient- 

I 

Piis à part les vertisols, nous remarquons que la qualité des asso- 
ciations pédologiques se définit essentiellement par rapport 2 l'exten- 
sion des surfaces cuirassées et en fonction de l'épaisseur des recou- 
vrements qui détemine la capacité de rétention des eaux de pluie. 

1Jne répartition spatiale des quatre catégories inventoriées appa- 
rait sur la fig.10. Pu M, les bons sols (sols bruns eutronhes et recou- 
vrements éoliens) sont localisés à l'extr&e NE ou dispersés en petits 
ilots, à proximité des cnllines birrimiennes. Partout ailleurs, les 
sols présentent des valeurs agricoles faibles ou très faibles et sont 
facilement dégradés et lessivés, exception faite des sols ferrugineux 
associés aux sols hydromorphes, dont la localisation est commandée par 
le réseau hydrographique a 

6 

Au Centre, une étendue unifome de plateaux gravillonnaires supporte 
des,sols qui s'épuisent rapidement. Près des villapes, du fait de la 

.I culture continue, d'imnortantes surfaces sont devenues stériles et ont 
été abandonnées (d'ou la difficulté rie considérer ces espaces c o m e  
étant en "jachère"). nans la partie inférieure des glacis, les recou- 
vrements plus épais prcsentent les lieux les plus propices aux cultures. 

AilSud, les vertisols s'étendent sur de grandes surfaces. Les uns, 
sur %&riati +'. ; '' >! ar.qileux ponflant, présentent une hydromorphie très pro- 
nanceg. @t sont phatiquement inexploités o tandis que ceux associés aux 
so1"s"'halomorphes (SE) ont une valeur agricole moyenne à bonne et sont 
tres cultivés. 

Ce sont les sols de qualités médiocre et faible qui sont les plus 
sollicit&. Les cartes de densité et d'occupation du sol donnent la 
mesure de leur exploitation. De plus, leur faible épaisseur et leur 
forte tendance à la dessication de surface font qu'ils sont três sen- 
sibles aux irrégularités pluvioaétriques. I 

111-2 &gz-Pluies (fi?. 1 i) 

. -L'ensemble des-relevés de 1'A.SECNA autorise le tracé des ischyètes 
.. -: :qvec :une certaine .précision. .Nous disposons, en effet, d f  informations 

sur: une ;quarantaine d'années pour :l'ensemble des stations. Les plus 
récentes d'entre elles ont été établies en 1956. . . , .  . . 

_1 .. , .  
I . .  . .. I .  

. .  

A :la lecture. de 'la ,fig. f i.% on. remaraue plusieurs périodes selon 
<,l;es fïuctuati.ons des isohyètec du N. au,C. Le .dEcaláge 'est très sensible 
entre:1931-5QY 1953-60 et ì961-70, palkiculièrernent dans les latitudes 
septentrionales du p y s  Fbssi (décala9;e de. 100 à i 5 h )  o tandis qu'au 
S le tra& des isohyères 800 à 900 a peu varié. 
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Le tableau ci-joint presente ia moyenne pluvio&trique des principales 
stations reportées sur les cartes de la fig.]]. Les valeurs des données sont 
emboîtées et présentent toutes leur maximum en août. Par contre, la disper- 
sion des valeurs est grande auidébut et à la fin de la saison pluvieuse, 
qe:lon. .-la. . áat i tude "'.i. ' 1% ff e t---.d+lat:l t uaé j'öuan t davant a p  en début .: de.+ : , . .: m i -  ; 
gon. :.&in& , si les pluies s'arfitent, à peu près partout, entre le 20 sep- 
telqbre et le ler octobre,: l'hstallation définitive 'de la saison.'pT&ieuse 
varie 'du début juin (KOUDOUGqlJ-OUAGADOU) au 15 ou 20 juin (KONCOUSSI, 
OU~I&iiYA., YAV.0) . 

i I r ., 

, - L  i 

I I  

. .  . .  

. , Ce sont .y,s, trois "u quatre mois d.e .p'ipluies utiles'! qui rythment :la 
,vie agricole. L'hivernaoe est entrecoupé', 'notament à son début, de périodes 
de sécheresse. .part?culiErement néfastes' .s? elles durent plus d'une:.huitahe 
de jours (faib.le p.auvoir.,pe ,-rétention des sols). La réussite d'une année 
agricole est rionc plus fonction de ia &partition des pluies que de ia 
quantité r"eau #tombée ~ . '  

Les cultures bénéficient' davantape des pluies fines, régulièrement 
espacées, que d.es pluies de forte intensité qui provoquent un ruissellement 
e.bondant et le lessivage des sols. 

II 
C'est,précisément, un rythme irragulier qui, depuis 1966, effecte, 'en 

plus du déficit pluviom6trique brut, les saisons a.gricr?les des régions sep- 
tentrionales du pays. 

, .  Les prod.uctions vivrières étant étroitement dépendantes de ces aléas, 
la succession de mauvaises années a entrahé, dans toute la partie FT du. 
pays, une disette pénérale et des fanines localisées (2). 

( i )  - l'établissement lent des "pluies utiles" oblirzc presque chaque année 
les cultivateurs à semer deux fois. Une sEcheresse est aussi catastrophique, 
lorsqu'elle intervient en période d'épiaison des niils (vers le 15 septembre). 

(2) - A titre d'exerq?le, ZOUAHIGOUYA, en 1973, les cultivateurs n'ont pucom- 
mencer à semer qu'a ia fin ciu m i s  &*juin , car aunaravant l'intervalle 
entre les orages était, en innycnne, d'une dizaine de jcwrs. Au début de 
juillet, une sécheresse est survenue, détruisant les jeunes nlants. I1 a 
été nécessaire dc réensemencerjusqu'à trois fois. En août, il y a eu 21 
jnurs sans pluies, au milieu du mois. En septembre, de bonne pluies scnt 
tombées au début du mois, p i s  la pluie s'est définitivement arrêtée.. La 
récolte a St6 catastrophique. 

bien que Gituees au sud du pays Vossi, n'odt ?as-échap?é 5 la "sécheresse" 
des dernières annees. 

- On yourrait en dire de R&W des repions de YOITPELZ et de TEWRODOGO qui, 
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Tableau 1 D Moyennes pluviométriques de quelques stations (en mm). 

125 

112 
116 

I l l  

107 
95 
95 

84 
-I 

KOUPELA 
PAK0 
OtTAHIGOtNA O 1 0,3 
KhYA 
KONGOUS S I 

172 

183 
190 

168 

179 

174 

160 

156 
.- I 

7 

5,4 

3,2 

2,4 

2+3 

3,4 

16,7 I 86 
24,4 76,2 

10,6 46,: 
13,6 41 
9,5 1 48,é 

7,i 32 
1 

29,s 

34,8 

29 

28 

20 
__- 

.- __ 
A 

2 77 

269 

258 

253 

25 8 

2 39 

233 

3 38 

- 

2,7 

2,l 

2,9 

3,,5 
1 

: c 
190 

i 72 

149 

I', 1 

152 

118 

152 

1 O0 

38 11,31.0,4 

La combinaison des faits humains associés aux potentialités du 
milieu donne localement au paysa.ce des physionomies particulières qu'il 
est possible de déceler puis de circonscrire au moyen de la photographie 
aérienne. 

Cette analyse présente l'avantage de permettre une délimitation 
assez précise des contextes répionaux. 

La démarche procède d'une observation des paysages par l'analyse 
et le classement des images photographiques en tant qu'elles expriment 
tout ou partie de la structure des paysages agraires (1)- 

Dans un premier tews, les clichés sont classés sur la base des 
caracteres de l'inape. Chaque ensemble de clichés contipus présentant 
ia même imam-type constitue une unit6 dont les coqosantes caractéri- 
sent une ornanisation spécifique de l'espace ap,raire. 

A l'échelle de chaque unité, les caractères d'ensemble qui ont 
6té cléfinis sont : continuité ou discontinuité de l'occupation du sol, 
schéma d'organisation et site preférentiel des esgaces cultivés. 

. ... - - . 
TOTAL 
95 1 

880 
866 

82 6 

795 

71 7 

706 

642 
-- - 

( 1 )  - La Cartedes unités de paysage est directement tirée de celle des 
Paysages agraires en Uaute-Volta, prépar& par Manique MARCHAL (iddit). 
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On considère qu'il y a continuité de l'occupation de l'espace, quand 
les conditions suivantes sont requises : absence de cliché où l'occupation 
du sol est 
(champs ou habitations) couvrant, d'un'seul tenant plus de 5'0 % de la surface 
d'un cliché. Tout ensemble de clichés, qui ne répond pas à ces ccnditiods 
réuniesg est classé dans ia catéporie des unités à occupatio, du sol dis- 
continue. 

nulle et absence d'espace vide de toutes traces d'occupation 

Chaque unité physionomique est constituée par un prouve de taches or- 
ganisées selon un schéma relativement simple 2 diverses variantes. Très 
généralement, le schéma s'articule sur deux composantes de base : un noyau 
(espace bâti associé à une aire cultivée) d'où diverge un réseau de lignes 
et de satellites (chr-mps éparpillés dans la 
villageoise) raccordés au réseau de lignes. 

au-delà de l'aire 

On reconnait le dispositif simplifié du villape et de son terroir. Une 
première variante de ce schéma comporte des Erappes de noyaux presque conti- 
gus ; la seconde est constituée d'une pluralité de cellules éclat&$. Enfin, 
il faut noter que dans les cas OU l'occupation du sol est forte et continue, 
l'oreanisation de l'espace n'est pas apparente. 

Le site préférentiel de l'occupation du sol est défini par deux indi- 
cateurs : le &seau hydroTraphique et la position des noyaux ou grappes par 
rapport ,2 ce réseau. On observe plusieurs cas : les taches sont réparties 
régulièrement sur la totalité de l'espace 
et continue sont axées sur les vallées ; les noyaux sont localisés sur les 
interfluves et, enfin : absence de sites ?référentiels. 

les aires d'occupation forte 

Au niveau d'observation OU nous nous plaçons (échelle 1/1 500 QOOème) 
la liste des caracteres retenus permet de distinguer 2P unités élémentaires 
de paysape. 

Sur la fi~.13, les caracteres dominants et secondaircs de chacune des 
unités sont reportés. 

En ne retenant que les caractères dorhants, un classement des 
unités peut être effectué. , 1 

D'une part, trois ensembles se dégagent. suivant que 1 'occupation du 
sol est continue, discontinue ou' sporadique'. Le premier rassemble les uni- 
tés 1 à 13 qui sont les plus Gtendues spatialement et qui coïncident avec 
des taux cl'occupation et des densités les plus élevés f bloc ?IQ, Centre et 
c) (KOUDOUGOU, KI*~RIS$IRT OITAGADOUGOU, KAYA.) et SE (frontière Ghanéenne, 
ZASRE, GARANGO, ZORWO, KOUPELA) o Le second (unités i4 324) correspond sur- 
tout .?i la partie Centre-N du pays et s'intercale a 1'0 entre 'Le-PATEMGA 
et ~KOTJDQlrCOl!. Le troisième ensemble (unitgs 25-28) le noins étendu, se 
localise sur les marges w et SE (en îlots, au contact avec i.a'.zòne inoccu- 
pée des Voltas)'. . I  - ,  

. '  ! ,  

D'autre part, on remarque tine disposition concentrique de ces trois 
ensembles suivant l'intensite de la parque humaine et, à l'intérieur de 
chacun d'eux, la nême observation veut être faite. C'est .ains'i, qu'à l'in- 
térieur des ensepbles 1 et 2, on peut 'rocéder 2 un regroupement des unités 
élémentaires. 
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ler Ensemble : caractères 
-------c--- ---_------ 

Occupation continue du sols 
organisation d'ensemble inapparente, 

site préférentiel : totalité de l'e'bpace? . , 

taux d'oc¿u&ion 24-40' ou +40, 
sevis villapeois irrégulier et dense, 

habitat : de dispersé 2 groupé ¡%he,' . . 

cultures c totali'té de l'espace ou auréoles 

grappes iie terroirs (semis irrégulier) 
, . .  

1 \ '  t :, 

1:. . : . . I  I , ' ' 

. ,  . .  . , :  : 

aire cultivee inapparente, I .  

. : 

" . 
.. .( continues 

suivant le de& d'intensité de ces caractères, on distingue .:: ' . '. 

. . /  I 

1-1 intensité 
1-2 intensité 
1-3 intensité 

forte, unités 1,2,3,4,5,6 et 7. 
moyennes unités 8,9 et 10. 
faible , unités 11,12 et 13. 

caracteres ---------- 
Piscontinuité de l'occupation du sol, 
orpanisation centrée sur les vallées, 
occupation du sol 10-25X, 
semis villageois irrégulier (moyennement dense 
à lâche) 
aire d'habitat individualisée, 
type d'habitat Eroupé, 
aire cultivée liée 2 l'habitat, 
cultures temporaires : tous les types ; 
surtout éparpillées en auréoles et 
alipnées en bordure des bas-fonds. 

11-1 intensité forte : unités 14 et 15, 
11-2 intensité moyenne ; unités 16,17,18,19, 20 et 21, 
11-3 intensité faible g unités 22,23 et 24. 

3ème ensemble ------------- 

Unités 

: caractères 
----I---_ 

Occupation discontinue et sporadique, 
orpanisation en petites unités dispersées, 
taux dPoccupation<6 et 6-25, 
semis villageois royennement dense ou lâche, 
type d'habitat dispersé et group6 lache, 
cultures : énarpillées en auréoles ; en bor- 
dure de bas-fonds. 

25,26, 27 et 28. 

C'est à partir de ce .clasSemnt qu'a été réaiisée la carte des f'aciès 
régionaux (fip. 14). Les .limites. de facies correspondent à celles de certaines 
unités depnyjage ou bien contournent plusieurs d'entre elles suivant que les 
unités présentent des caractères qui s'imposent avec viyueur dans 1e:décou- 
page régional ou bien, parce aue plus faiblement occupées, elles ne se sin- 
pularisent pas dans l'espace mosci avec autant de.netteté. 

.: . 
. Ce découpage du pays ne.'fait' . .  que .confirmer, en le& délimitant, les 

principaux contrastes observSs depuis., le début de notre analyse. 
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111-4 LES ,COVTRASTES RE.GIONAUX, (fiz. 15) 

, I  

La carte rappelle, en 'les ,.localisant schématiquement, . .  les principales 
contraintes inveqtsriées : densités .humaines, faciès de forte occupation . .  . 'du 
sol, potentialités 'pédologiques locales 9 'données pluviodtriques. 

I1 resssrt de cette confrontation de caractères qu'à l'accroigs3nent 
des contraintes naturelles du S au V,,'se superpose une intens?fk&$pn pro- 
Sressive des. charnes 'huFaines, . .  ;.. et ,des prob.lèmes qui les accompqgnent, d.'EI 

e :B.uberposition des'fkcteurs exacerbés, se situant ,dans la . 

Toutefois, on constate que 'la région de BOUFWWXA. (N-KONGOUSSI) par- 

: 
. 

partie NO du pays, circonscrit la zone .de forte émigration. f!; ', 

. . I  . . >  

I 

ticipe 2 l',,émiFration sans pour autanf être située dans la zone de f 
densités s .que Gt?.WCX)-KOIPELA n'est pas particulièrement affectée p 
caractères défavorables du milieu,mise à part une pluviomètrie dé.ficitaire 
(1966-72) et que les aires d'émigration interne, sur les marges O du pays 
seniblent essentiellement caractérisées par leur, faible potentialité a.grico- 

~ ' 

le.. . .. . 

Les aires alimentant l'émigration vers l'étranyer correspondraient - 
plutôt à une combinaison de facteurs humains constants, heritages de situa- 
tions passées, tandis que celles alimentant les mouvements internes actuels 
seraient caractérisées par des faits plus conjoncturels : sécheresse affec- 
tant narticulièrement les réginns 2 très faible potentialité pédolopique(1). 

Les relations, si elles existent, ne sont donc pas pzrtout évidentes. 
Le contraire eût été surprenant, en l'absence, sur le? cartes, d'une 
superposition parfaite des verries phénomènes sur les venes espaces. 

I1 est trop évident que les milieux physiques n'exercent pas une s s  

action dcterrninante simple sur les faits de Féooraphie huniaine et que les 
nécessités de 1 'explication -6oRraphiqu.e excluent le simple déterminisme'* 
(P a GOIJROTT) . 

Les ettitudes humines peuvent etre favorisées par un milieu, niais sont 
toujours déterminées par des circonstances. 

Nous avons expliqué que les contrastes de peuplevent ne devaient rien 
au contexte physique, miais relèvent de circonstanccs historiques. De &me, 
les fortes densités observées aujourd'hui ont leur cripine dans la permanen- 
ce d'un pouvoir politique fort et durable qui a permis localement aux 
sociétés paysannes de s'accroître. 

11 n'y a pas4 a priori, dc zilieux "favorabless1 ou 'qhostiles7'. La 
relation est autre ; il y a des situations favorables au développement de 
phénom.ènes, sans pour autant 'qu'elles en soient leurs uniques causes,. .En 
l'occurence, on ne peut pas dire que les densités déterminent l'ámigration. 
Par contre, il est possible d'expliquer que les techniques. ariricoles tra- 
ditionnelles ne permettent pius, corn-pte tenu riu croît d.émograph.ique, de 
nourrir suffisamnt les populations des réfions les plus densément peuplées, 

(1) A plue grande échelle, il faudrait sans-doute nuancer l'idée, en tenant 
compte du fait que les deux mouvements en sont à dea phases très différer 
tes de leur histoire, suivant les régions. 
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parce que la solution n'est plus dans l'extension des surfaces cultivées, que 
le système foncier se bloque, que les sols sont devenus stériles, dans une 
bonne proportion, et que cette association de facteurs, les uns entraînant 
les autres, foment un faisceau de contraintek qui favorisent 1"émipration. 
(1) 

Par ailleurs, il est des relations évidentes que l'on ne peut nier : 
la pluviosité déficitaire contrarie les productions agricoles au paint que 
celles-ci sont Pratiquement nulles dans certaines régions depuis plusieurs années successivc 
(BAGME, GOUPCY, OUAFIIGOUYP,, TIKAPE, SOUPZ&JCW). De telles contraintes pro- 
voquent dans ces répions des départs, conmie ce fut agi,?. le cas par le passé 
(mauvaises saisons agricoles 1901-1913 et 1925-1934). Les famines ont tou- 
jours eu d'importantes conséquences sociales et économiques dont les prin- 
cipales sont 
SO du pays Mossi. 

la fuite et la recherche de terres nouvelles ã 1'0 et au 

Sans remonter dans le temps : "la cappame agricole 1972 a vu le 
déficit vivrier s'accentuer. ParallGlement, l'exode rural a atteint une 
importance sans précédent. De nombreuses familles sont parties et celles qui 
restent sur place sont privées de bras valides" (O.R.D. du YATENGA, rapport 
annuel, 1372). 

L'observation de la physionomie des répions, sous l'arigle de leurs 
comportements économiques différenciés, devrait nous permettre d'estimer la 
force des contraintes physiques et humaines que nous ven¿ns de répertorier, 

IV LES INDICES ECONOE?IOUES 

Seuls ou associés, les aspects contraiqnants aue présente le milieu pr 

se traduisent par un choix réduit de spéculations culturales, des rendements 
faibles, un déficit vivrier fréquent, un calendrier agricole surchargé (se- 
mis renouvelés du fait des irrégularités des pluies, sarclases d'autant plus 
nombreux que le sol est appauvri), de faibles disponibilités en terres. Ils 
exipent que soit résolu en priorité le problème de la subsistancePD(RE'r\"Y,G., 
1972-2, ~.514). 

C'est l'analyse de cette situation, saisie par l'enquete en 1973 (sur 
la campagne 1971-72), que présente la série de cartes sClectionnées, issues 
du traitement du questionnaire "exploitation". Pour éviter l'emploi de valeurs 
absolues (qn Francs CFA) en chaque point de sonfiaRe, valeurs qui sont sujettes 
3 variations selon le node d'enquête (cf. note 1, ?3)9 nous avons opgr6 le 
traitement praphique au moven d'indices. Un indice est une indication numg- 
rique qui sert à exprimer un rapport ; dans le cas présent, un rapport à la 
moyenne des valeurs absolues obtenues par l'enquête statistique. Pour chaque 
variable cartographiée, nous avons rapyorté les valeurs moyennes par exploi- 
tation 5 la valeur moyenne de l'ensemble de l'échantillon. Pour les cartes : 
ventes de coton, de riz et de produits maraîchers, les valeurs en chaque 
point ont été rapportées à IC? moyenne des ventes de produits vivriers, afin 

(1) - Le sociologue .pourrait . .  faire écho. : $@s.. c?n.t,rqinteS ,soqialgs .ri% dé*(.; '. i 
terminent @as'"ï 'émidrátion; .11' n''y a', q-4 ]d.es situations çonc.rèc+s,. et. des.,- ,'.: 

h o m e s  "~u0iré.agi.ssen~','à. ces sirúations,. 'en fonction ;de la ,conjoncture inté.- i 
rieure et (ou) exterieure. Et ne pdurrkit-on Gas. dire 'que -les réactions des 
homes ne sont pas inscrites dans les situations qu'elles affrontent mais 
plutôt qu'elles résultent, en partie, d'un choix et qu'enfin il n'y a pas 
une nGcessité ou une fatalit6 de la migration. 

i. i I 
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. .  

que la cartopraphie soit plus ekpressive. 
. .  

. .  

Nous présenterons. rapidement chacune des cartes i le, but étant par, la 
superposition des fiFures, 'de prendre une photopraphie de 'la situation 1 -  éco- 
nomique i ties .réc.ions moss1 ( i). 

IV-11 Les moductions vivrlSr6s : ------------ récolte '1971 (fig. 16-17] 

,:.. , .  

. .  

. ,  
. .  

nu point de vue de l'autoconsommation familiale, seules les exploita- 
tions de la répion Sud ont déclaré, à plus de 50%, être satisfaites ainsi 
que celles ci,e quelques villapes localisés dans les circonscriptions de 
BOUSSOUVA, TEMA, 'SOUSSE (et NPNORC)) (fi&. 16). Cette ,répartition 'con.firxne, 
d'une part, le déficit vivrier enrepistré dans la partie Nord, OU seulenent 
dix à quinze pour cent des exploitations par villape ont déclaré avoir une 
récolte suffisante -pjur. l'alimentation quotidienne et, ci'autre part-, la ré- 
partition aleatoire des précipitations qui fait que d.e petits îlots, enkystCs 
dans la zone déficitaire, ont pu résoudre les problemas de subsistance (2). 
Ce phénomène est toujours constaté. G m e  en années de "pluviosité moyenne90s 
l'abondance en certains points ne fait que compenser .l-a pénurie de récolte 
dans d'autres. 

ïi r6suite rie cette situation que les ventes de produits vivriers n'ont 
pu se faire aue dans la partie Sud du pa~~(fig.17)~où l'on remartlue la corré- 
lation entre les forts pourcentaces (fig.16) et le montant relativement élevé 
des ventes (fio.17). Les ventes sont nulles au N@ et très faibles partout au 
N. 

(i )  - 11 est nzcessàire rlc Dréciser au sujet .te ia scrie de cartes présentant 
les "revenus de l'exploitation'' que ia taille rie l'eqloitation est de 7,8 
personnes pour i'ensemb1e:du pays Vossi. 

Une carte représentant ia tF.ille des exploitations par villagc-échan- 
tiìlon (rion retenue dans ia prssente série) laisse apparaître quelques va- 
riations r6yionales : un ensenble, RU ?lordy composf du Yate?,oa et cies sous- 
préfectures de YAK0 et KONGBWSI (9? I personnes par exploitation ),,,,ainsi que 
dc petits môles localises à KLYC.-F%VE (iOp/expl.) y W U S S E  ( 1  Ip[eql,),.rSM9U 
(lOp/expl.) et, en zone bissa,; 2 S?J?At\?GO ( I  Ip/expl.) et à ZPBW'-'( l3p/explP). 
Ailleurs, dans les 77 villaycs Gchantillons restant, la taille de l'exploita- 
tion varie d.e 5 3 8. Les &les nc cernent chacun qu'un nombre limi-tC--d-'unités: 
respectivement : 3,2,2,4 et 4, m i s  l'ensemble d.u Nord. re-roupe i4 !points 
d'observation. Afin 'de juge-r de la possibiliti5 de corsiparer entre el'kes lek 
valeurs calculées sur la base de l',eqloitation., nous avons dressé .lá carte 
n025 OU les indices sont celculEs, hon plus sur la b x e  de l'exploitation, 
mais par personne. En copparant les finures 25 et 26, OR peut a6nett're que' la 
taille de l'exploitation. a neu rl'infìuence sur les revenus Frownant de l'a- 
miculture ou de5 activités secondaires, tout du moins au niveau d'observation 
a13 nous nous situcns. 

(2) - Récolte déclarée suffisante, par strate de sondace (en X) : 
OUI 13 35 28 46 52 37 
NON B! 65 72 54 48 63 
(cf. document ; "Données écononiiques concernant. les 'nipations de travaii 

Yatenpa Kaya Roudougou Ouapa-douqou Koupéla Total 

en I!aute-Volta). I .  
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Le surplus de récolte éventuellement obtenu est consacré en 
priorité â d e u x  se nourrir et à constituer des réserves. Les exploitants 
qui vendent leurs produits vivriers sonr 
(faute de pouvoir vendre d'autres biens) pour obtenir rapidement l'argent li- 
quide destiné 5 faire face 2 des dépenses occasionnellessou bien disposent 
réellement de réserves suffisantes pour en comercialiser une partie. Les 
informations livrées par l'enquête ne permettent pas 2 notre échelle d'ob- 
servation de faire la part entre ces deux attituctes, qui ne peuvent être 
saisies qu'au niveau de l'exploitation et non du villaqe. 

contraints de le fairs 

La carte (fig.17) fait ressortir les zones excédentaires, ou plus 
précisément, reflète le contraste entre une situation "normale" au S et 
une situation dé pénurie au N et à i'û, 

Les fig.18 et 19 peuvent être considérées come les "népatifs" des 
figures -récédentcs. Les pôles rlsélevage et d'artisanat sont localisés 
dans les réyions déficitaires du point de vue vivriero 

Cette situation peut être interprztée c o m e  une réaction 5 la con- 
joncture économique. Les deux postes,, élevage et artisanat, ont été mis 
à contribution pour corqense? 1e"secteur vivrier déficitaire. P-emarquons 
que les valeurs des ventes sonto en moyenne9 du double de celles des pro- 
duits vivriers enregistrées au §. lhe des raisons, sinon la principale, 
pourrait être le prix élevé du mil qui, à l'achat, a atteint la valeur de 
5 000F CFA le sac de 100 kg (i). 11 était donc vital pour lespopulations 
du N de vendre en quantité, ou plus Trécisément,de se dessaissir d'une-partiede 

:' leur cheptel .. (A.RBOLLE, Sud de SEGLRMEGA, OUAHIGOTJYA) (2). 

Pise à part une situation de conjoncture, il est normal de consta- 
ter.l'imporhance prise par l'élevage et l'artisanat dans les régions, qui 
traditionnellement, se livrent, plus que d'autres, à ces activités.(3). 

Les activités artisanales sont nombreuses et variées : travail du 
fer, tissage, poterie dans le YATENGA et YONGOITCSL-TIKARE I le travail du 
cuir et tissape 5 KAYA, PISSILAcet ZORGEO. Elles se pratiquent surtout en 
saison sèche. 

(1) - Ylomalement, le sac vaut moitié prix., 100 ka équivalent 3. p q ~ p r è s  
5 la moiti6 de la consommation annuel1.e de céréales d'une personne. En 
1972, les secours en vimes ne sont pas intervenusp de facon massive, 
dans les récions N. En'1973, les céréales n'ont été distribuées qu'à par- 
tir de juin et en faibles quantités. Jkns la sous-préfecture de OUAHIGOWA, 
chaque habitant a théoriquement reçu9 en trois distributions, I ,5 kg! 
(2) - A l'aup,aentation Ciu prix des cSréaïes, 8 cnrrespondu une baisse sen- 
sible de la valeur des animaux proposés à la vente.. Un boeuf de deux ans, 
dont le prix h o m a l  estde 5 000F CFA s'est vendu-2 000.-2 2 500F CFA. Une 
chèvre se vendait 200 a 300F CFA elors que son pr,ix est nomalement de 
700 5 800' CFA. 
(3) - Sur l'ense&lë:,dÜ pays Fossi, les'activités 23flsanales sont pratiqaées 
par 40% des chefs r!'expioitation ; le- tissab,e .(et les activites ,annexes, ~ '. 

telle que la teinture) venanf-farpement en, tête .(S53:des chefs d'exploitation) 



L'élevaFe inté.resse, pour' les bovins 
et BAF.SALO.GYO ,; pour le petit '$levage, c. particulièrement le YATENGA. L'éïe- 
vape de la' volaille est l¿icalis6 
GQU . 

: YAKO, le sud du YATENGA, RONGOUSSL 

l'O, notakent. à GQURCY, YAKOS KOUDOU- 

:-r' JI I .  .(, .iqn,Giei+ait de s interroger sur le, .vintien ,de 'ces activités dans 
les. zones' ,v''et O. Vous ,ne, pensons pas que les traditions artisanales ..soient 
magn6enues 'dans ?ta région 'de YAYA::.'et ' au' YATENGA, alors qu'elles ont .moins 
d"&pbrtance 2 6ÙAGADoÜGOV'6t. dans la partie 9 du 'pays, 'pouf .la simple,.rai- 
son que ces dernières régions seraient probablement plus touchées par l'im- 
portation des produits manufacturés. De même, pourquoi le fait cle posséder 
des chèvres et de la volaï,lle en quantité serait-il une prérogative de 1'0 
e,t du WO ? Nous pensons que ces activités demeurent vivantes par la.'.riécessi- 
té de disposer en permanence c','un p'recourslt devant une situation vivrière 
généralenent méciiocre et iarfois catastrophique o (I) 

De tous temps, les Zens 2u YLTENGB. ont &hang5 leurs chèvres, ainsi 
que les handes de coton et les houes avec les régions qui leur fournissaient 
du mil. Les mossi de 1'0 o'nt trouvé plus récemment dans la vente des poulets 
expédiés sur la Côte d'Ivoire (600 à 700 T expédiées chaque année par la 
gare de' KOIJDO!JGO~T) .un. autre m.oyen de se procurer d.e l'arqent. 

Le coton est souvent presenté c o m e  le D.oyen d'assurer au peysan un 
revenu supplémentaire appréciable et, Dar là-même; de le délivrer d'une 
économie d'auto-consomation i rien 2 vendre,, rien 5 acheter. 

La lecture des cartes 20 et 21 Fermet d'apprécier l'impact ae ia'cuï- 
ture cotonnière, à sa. juste valcur. 

Si la CPDT; en 1972, a pu commercialiser plus de 2:000T en pays Mossi, 
(2) cette production analvsCe au niveau du village, ou encore: d e  ï'h.abitant, 
nous met en présence de chiffres dérisoires : IConsbussi , 7,:7 'kr,?habt .; 
Kaya., 2 ke; Ouapadounou 
CqnsidSre que l'ind.ice.40 (fi7.'20) est le maximum. atteint dans une réeion 
privilégiée (arc birrirnien ; sols bruns eutrophes sur roches basiques) 
en exeqlc par la CFDT goür sa bonne production (3). 

0,8. L'incidence est à peu -res nulle si l'on 

cit& 

(:i j 
d. e 
est 

- Nous avons calcalé, que dans la répion Ce GOURCY, une elloitation 
7 nersonnes, disposant de mnins de 4 ha, prohit 1 200 kE de céréales. I1 
nécessaire, bon an mal an, d'acheter i00 kg de céréales. 

(3) - Rappelons que la hase ln corresponè à la moyenne des ventes des' pro- 
duits vivriers. 
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Cette action de développement ne peut être actuellement jugée qu'au 
niveau de tonnapes nationaux ; à ia rigueur au niveau de l'exploitation 
exemplaire, mais pas au niveau de la région, où son impact est peu per- 
ceptible. 

La comparaison des deux cartes laisse entrevoir que dans les zones 
cotonnières, les quantités comercialisées correspondent 2i. un nombre im- 
portant d'exploitants : même dans une zone de forte production, 10t com- 
mercialisées par la CFDT regrouperaient la récolte de 250 exploitations (i). 

Mous analysons, il est vrai, une situation qui était, en 1971-72, 

le coton n'a même pas rapporté le tiers 
particulièrement mauvaise. Cependant, J.FA.K,OHLER remarque> pour la ré- 
pion de YAK0 et ROUDOUGOU, que 
du montant des impôts durant la période 1967-1970 (KOIILEP, 1972, p35). 

11 

Nous avons retenu la culture du coton à titre d'exemple parce que 
cette derniere est réputée satisfaire les motivations profondes et etre 
bien diffusée (distribution de semences et commercialisation assurées). 
La démonstration aurait été identique, sinon plus probante, pour la 
culture du sésame et de l'arachide, dont les productions sont en grande 
partie consommées et la cormnercialisation concédée par les ORD 2 des 
marchands laissés libres d'imposer leur prix. 

Rien que généralement spontanées et ne dépendant d'aucun moyen de 
propagande et d'investissements comparables à ceux de la CFDT, les cul- 
tures de bas-fonds (et plus particulierement, les cultures désaisonnées) 
peuvent soutenir la comparaison avec la culture cotonnière, quant aux 
revenus qu'elles procurent. 

La carte du riz n'est présentée que pour mémoire. Elle montre que 
très peu de villages pratiquent la riziculture et que les revenus qui 
lui sont liés sont faibles (mais dans bien des cas, comparables néan&. 
moins à ceux .de la culture de coton) .-I' ' , .  . .  

La culture nu riz à prains rouce se pratique c o m e  celle d.u Soreho. 
Le cycle végétatif étant comparable à celui des autres céréales, il n'est pas 
étonnant d.e constater une faible production au ccurs des dernières années. 

. .,' . 

. .  
, .  

Les cultures mara^ichères, souvent associées à l'arboriculture 
(vergers de manguiers, poyaviers, citronniers) sont pratiquées dans 80% 
des villa-es enquêtés et les ventes de produits permettent d'obtenir des 
.somes supérieures ?i. celle de la vente rie coton..Par ailleurs, ces cul- 
tures: de contre-saison sont souvent associees, dans les nihes. lieuxg 9 
la riziculture (KOlTDO!~C&U, YIMDI, ZOPr.G3JC), KOTTPELA, GARAVCO) . 

. .  . .  

(I) - Dans 1'ORP 6111 Nord Prossi, les soussecteurs de KONGOUSSI et de S B C E  
qui produisent le plus de coton (encadrement en place depuis plusieurs di- 
zaines d'années), reproupent 81 villapes et 2 544 exploitations. En 1972, 
2 292 ha étaient cultivés en coton Dour une production commercialisée de 
1 038T (d'apres fiches d'exploitation ORD J e  KAYA). 
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Les, .sui tures g.e bas-fonds sont' Intékrées au ptograme d'encadrement 
des ORD de 'OUAGAJlOUGOTj,' KOUDOUGOU (et KOUPELA) depuis 1965-1968, mais sont 
pratiquées depuis une trentaine d'années dans certaines régions. 

&ant pour origine de,s kitiatives personnelles ces cultures" ont : 
été très tôt encouragées Dar les, missions relipieuses (et soutenues'par- 
fois par le système politique traditionnel-XrOWELh). Chouxo tomates, oi- 
.gnons.9 carottes étaient auparavant, auto-consommées le sont toujours en 
partie, ..mais 's-oqt d.avantage destinées 5 la vente, actuellement,. Elles 
connaissent de, .la, part des cultivateurs, un engouement rGcent (demandes 
d'engrais', d'encadre'ment pour une cultuse moderne, de garantie pour une 
évacuation rapide) e 

Pratiquées dans lee jardins, à proximité des puits, il conviendrait de comparer 
ces cultures aux activités artisanales, du point de vue des motifs'qui 
poussent les cultivateurs à les pratiquer. 11 est remarquable de noter que 
.ces revenus vi,ennent s'ajouter, dans les mêmes répions, à ceux de l'arti- 
sanat, bien ,que les conditions naturelles, au 2j9 'soient peu propices aux 
-cultures désaisonnées (baisse importante de la nappe phréatique quand ce 
n)est-pas le tarissement d.es puits) et que les revenus qu''elles procurent 
soient faibles dans cette partie du pays.(]). 

De iiieme que sur la fir.15, les jrinci-nux facteurs limitants (ou corJ- 
traiFants) sont rassemblés et permettent de localiser schématiquement des 
contextes régionaux, la finm24 révèle le coqmrremcnt économique différen- 
cié des répions, tandis que les fio.25 et 26 complètent 
présentant les valeurs totales des 
(2). 

la precédente ep 
ventes de yroduits par les exploitations 

Les deux f?r;ands secteurs de production pour la vente sont, dans la pa,rtie Pi, l'ele 
vace associé à l'artisanat et, dans la partie S p  la production vivrisre 
(pour l'essentiel cGr6aiiSre). 

( 1 )  - ,Cette remrque ,est 6nalerwnt val2.bl.e. pqur le riz : "le riz proôure 
Uvx villageois apport monétc-ire consacré en :rancie partie à l'achat de 
mil. Le riz jouerait un rôle coGpensateur ri.ans un système a.,oricoie .car.ac- 
terisé par l',ins,ufficance de 1.a Froduction, vivrière" (LNW?3C,J.P., 1368, 
~80). L'exenple ,do la product.i.on maraîchère., là OU elle est spontanee et 
diripée vers ..la consomnation,'int6rieure, devrait attirer l'attention, tout 
c o m e  celui de ia production,'artisanaIe, sur les avantaces doun déveïoppe- 
ment auto-centré, Orient6 ders '.I?. diversification c~e ,ia 'production et de 
ia ,cgnsomàtion intérieure. %!on pas tant qu'il faille ferner le pays aux 
échari-e's .ive,c l'extérieur, mais cevx-c<,, dont on connSt les contraintes, 
ne peuvent à eux-Seuls assurer le "c!écollaieVP écononiq.ue. Celui-ci ne peut 
se fzire qu'au travers +.e l'accroissement de la demand.e en prod.uits locaux 
(de consomation locale) a 

(2)- Rappelons que In fi-g.26 est,surtout présentée pour démontrer que la 
variation de taille de l'exploitation .a $eu d'influence sur les ventes .de 
produits. 

II 

. , . ... 
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Ils se substituent l'un à l'autre dans l'espace, y compris au S, 5 ZORGHO- 
KOUPELA. 11 y .  a juxtaposition . .  $e deux zones éconor&iques différenciées. 

. 

Sur ce fond; les groductions compl6rnentaires- s' inscrivent en surimpres- 
sion et délimitent des espaces très 1ocalisEs. Le pius étendu (coton) se 
plaque au N, sur la répion birrhienne. a?.iìleursp des petites mpastilles'' 
(riz,maraîchap) sont disposées 2 la charnière des deux zones. 

. .. 

Les fipures 25 et 26 confirment que les ventes maximales des.produits 
des exploitations'se situent dans les réqions !?,et à ZORGHO-KOUPELA pour 
les régions S, et qu'elles dépendent des activi'tés secondaires. 

si nous n'avions pris connaissance des contextes régionaux, nous au- 
rions Du aboutir 5 un paradoxe, en formulant que les régions septentrionales 
présentent une certaine aisance économiq&, puiscy ie sont eil&' iui ven- 
dent le plus, en produits c o k e  en va.leurs .(I). . .  . .  . 

. .  
: .  

L'auventation du volume des ventes et la diversification des activi- 
tés apricoles et artisanales dénotent, au contraire, une situation en dé- 
séquilibre économique, sous tendeper les difficultés d'existence que 
nous reconnaissons à ces répions. Les noyaux de ventes maximales simalent 
les répions les plus affectées : RACAPE, S et E de OUAHIGOüKA, S de 
SEGUENEGA, €LAYA9 KOTGQUSSI. 

A l'opposé, ia partie s connaît une situation relativement plus favo- 
rable (ou moins contraignante) qui se révèle par des ventes faibles ou 
exclusives de produits vivriers : signe d'une économie d'auto-subsistance 
traditionnelle qui n'assure pas l'aisance des populations, mais qui demeure 
peu gerturbée. G.REVY, (1972-1, ~ 1 3 1 )  décrit. cette Situation pour la re- 
fiLon'dct?IAEaCA. "I1 est rare qu'une recolte assure une aisance sans souci 
et permettre de dégaper des surplus vivriers. La moindre dépense en arpent 
pose un problène. Passe&ler le montant c'e 1'iiTipÔt (environ 800 F CFA. pour 
chaque personne de quatorze à 
ficile, 

La vente d'une partie de 
de la saison sèche, d'assurer 
&5cédés, de rendre visite aux 
L'impôt vient plus tard (vers 
lam¿nte. Tel envoie d'urpence 

soixante ans) est- réellement une. tâche dif- 

l'arachide récoltée (...) permet, au début 
de dignes funérailles à un père ou une mère 
beaux-parents, d'acheter un pagne à l'épouse. 
Pfars-AvriI). Alorsg le village s'afrite et se 
un messaye à son fils en Côte d'Ivoire ; un 

autre vend une chèvre, quelques poulets : un troisièrw achète des noix de 
kolas (. ..) qu'il vend sur les marchés (..e)9 un quatrière rend visite à 
son "petit frère" fonctionnaire ou commerçant à Pô ou ûuegadougou, ou va 
louer son travail dans quelques centres urbains. En juin, l'adninistrateur 
devient pressant. i1 ne reste plus, alors, qu'à vendre quelques tines de 
mil, s'il en reste, ou à s'enpapr dans les cantons voisins pour sarcler 
les champs. On peut noter qu'aucun villapeois n'a choisi de se procurer 

(I) - Au Sud de ZAPRE, le "noyau" qui sipnale, sur la fig.25, un montant 
6levE des ventes peutêtreinterprêté dans CC sens, nais il est situé à 
l'extrême sud riu pays. 
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des ressources monétaires par l'intermédiaire d'une activité-artisanale 
quelconque. De nombreux jeunes gens et jeunes adultes font volontiers UT? 
peu de commerce ; celui-ci n'apporte, cependant, que des ressources bien 
faibles (deux 5 trois centaines de francs). 

De cette constatation de deux prandes zones économiques, reflets de 
comportements différenciés, on peut déduire que la masse monétaire mise 
en circulation dans la partie W est le révélateur d'un contexte perturbé 
qui n'est pas essentiellement le fait des 
les. 

conditions climatiques actuel- 

Nous retiendrons que l'énieration touche les répions qui recherchent, 
par la diversification de leurs activités, 2 échapper 3 une situation eon- 
traipnante, tant du point de vue physique qu'humain. Le déversement d'une 
partie de la population hors de ce contexte ne serait donc qu'une manifesta- 
tion parnii d'autres d'une situation %lobale particulièrement troublée, 
qu'entretiendraient, en retour, les migrations puisqu'elles profitent peu 
aux rSpions d'oripine et qu'elles accentuent le déséquilibre par le retrait 
d'une partie de la population active (1). 

En opposition aux répions méridionales, dont l'apathie exprime la 
continuité d'un certain contrôle traditionnel du milieu et de la production, 
les réCions septentrionales et orientales présentent un état de boulever- 
sevent profond (2). 

(I)  - Cf. "Données économiques concernant les n52rntions de travail en 
'Taute-Volta. 

(2) - L'opposition entre des répions perturbées, au Nord, et d'autres ayant 
maintenir 
Elle est exprimée, néanmoins sur les cartes9 compte tenu des .variables 
analysées. 

ia production vivrière, les ressources dqexploitation complémentaires et 
l'apport mieratoire. 1.1 manque, en fait, un quetrième élément qui est 
sans doute important : le commerce. E .P - SKIEWER ( 1960) a tendance à. .juger 
l'absence de ressources complérwntaires (dans les régions du Sud) c o m e  
un fait récent. Les migrations de travail eúraient' fait dispataltre les 
activités de saison sèche. La culture du coton, elle4&me, aurait été 
perturbée par l'absence des jeunes vens dès la fin Cie la récolte des 
céréa.les. 

Pour notre part, nous pensons que l'absence de bras valides, due aux 
mi.fratiops, atteint encore plus le Yord que 1.e -Cud puisque les départs y 
sont plus nombreux i: ce Qui n'empêche pas d'enregistrer des ..activités 
complémentaires plus iqortantes au Nord. 

une "apathie" traditionnelle peut paraître quelque peu abrupte. 

Vous s o m e s  en présence d'un jeu complémentaire entre trois éléments : 

' <  . . .  
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? - DES TYPES D'FYIGPATIOY CRADTEE 

Les répions évoluent vers l'émigration selon des rythmes inépaux. 

I) Le YATENCA a déjà 6ti5 -?résenté, c0m.e un cas extreme :' disettes 
localisées annuelles, famines périodiques (i), densités de population 
élevées,' sols sté.rilisées 

.. , 

Depuis plusieurs décennies (2), cette région alimente les 'deux type's 
de nouvernents migratoires, qui ont atteint une ampleur sans précédent ces' 
dernières années. 11 ne s'apit plus de migrations vais d'exode. Les horn 
mes mariés partent avec leur famille en Côte d'Ivoire pour plusieurs 
années, sinon définitivemenh et il y a lieu de se demander si la distinc- 
tion entre les caractères des deux types de migration observés peut être 
encore maintenue pour le YATEMCA. Dans l'arrondisseuent de Ouahigouya, 
492 famille 9oentières'' ont &mipré ces quatre dernières années dont 97 .(20%) 
à destination de la Côte d'Ivoire. 

. , .  I , .  

Irrémédiablement, le YATENGA a basculé vers les foyers de développe- 
ment de la Côte d'Ivoire et de 1'0ue'st-voltiíque et ce 
efforts des services apricoles locaux qui pourront enrayer ce déverse- 
ment .de population - 

ne sont pas les 

. .  . .  

2);'Sur le's marges des circonscriptions Ouest du pays, on assiste à 
un phénomène d'émigration pour l'essentiel à caractère rural. Deux foyers 
se siqnalent 5 l'attention : au N, RAGP.PE: et GURCY ; au S, YûUDûU et 
SABOU. I1 apparaît que ces régions ont toujours rétabli leur Gquilibre 
par la colonisation agricole des terres de l'Ouest : en pays Sam0 et 
Yarka. d'abord, puis en nays Swa, le lonp de la Volta Noire, ?lus récem- 
ment. 

Les raisons des départs sont à relier aux conditions d'exploitation 
du milieu Dhysiqiie = petites unités de sols de qualité médiocre, enkystées 
dans les étendues stériles. Les villages sont repoupés dans ces enclaves 
et le seuil d'occupation maximal étant atteint, des familles quittent le 
pays continuellement. Autour des enclaves, les cultivateurs peuvent, ex- 
ploiter des sols faciles à travailler, mais extrénement sensibles 5 l'éro- 
sion et présentant un Fouvoir de retention en eau très faible (niveau 
gravillonnaire cimenté à faible profondeur) e L'exploitation ne peut être 

(I) - Sur 67 années d'observation, onze saisons apicoles peuvent etre 
qualiliées de médiocres, six de mauvaises, onze de très mauvaises, parmi 
lesquelles quatre ont été suivies de famines. I1 n'est pas douteux, que 
ces trois dernières années auraient connu épalement la famine si les se- 
cours alimentaires ne s'étaient pas organisés. 

(2) - Il est possible de situer une rupture de l'équilibre "théorique" 
population - ressources vers 1930-35. 
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que sommaire et instable. Entre le facteur espace et le facteur travail, 
accompapné d'un contrôle accru du ~ i l i e u  naturel, le chÓix du paysan est 
clair. L'installation en zone de 'colonisation résulte de ce choix (1). 

3) La grande zone voisine qui S'étend en forme de croissant (fip.4) 
sur tout le N.O, du N de Ronpoussi 2 
même' type 
tué. n'une part, les flux cie migration ruraie'y sont inférieurs 
ou du tiers, à ceux'du Yatenfa et, d'autre Fart', les régioils N (ROURZANWB) 
et S (KOVDOUGOU, BOUSSE, TANCEIN-DASSnURT) ne sont touchée's de façon sub- 

.Koudoupou, prbente une situation du 
.que celie d u  Yaten?$, mais présentant un, caractère moins accen- 

de moitié 

stantielle par les &parts à destination de i'étranyer que depuis PEU. . .  
. 

Ces régions connaissent une transformation lente de leurs conditions 
d'existence (croît démographique, blocape du système foncier et du système 
de pkoduction). Toutefois, il'faut tenir compte des . conditions climatiques 
récentes qui ont eu pour effet. d'accélérer les départs de population. La. 
région de Ilourzangha est, à cet épard, représentative (2). 

4) Plus-' 5 l'intérieur, P%NE, 9OUSCOüNA-KORSIMOR-O et, plus au Sud, 
ZOPGI~O conbaissent une situation de transition' L expression d'un équiìi-. . .  

bre rendu instable récemment 

Ces répions ne sont pas très peuplées, c o m e  celles Je 1'0, et la 
qualité des sols n q y  est pas nartlculièrement défavorablp. LPim?ression 
est que le blocape du Systeme rie nroduction.est en cours. L'gmigration est 
récente et ce sont des hommes célibataires qui partent, pour des séjours de 

- <  

'- ' T -- 
( i )  -'be plus, il y a lieu de se demander, si 5 l'heure actuelle, l'émigra- 
tion rurale 
assimilable 2 ce qui s'est toujours produit par le passe, c'est-à-dire un 
rétablissement de 1 'équilibre terre-homes Far la "mise en valeur" Irles 
terres ri.e l'ouest et dii Sud. L'ampleur n'est plus la meme (l'effet "boule 
de neipea' ne joue pas lorsqu'il s'apit simplement de rétablir un équilibre) ; 
les satisfactions recherchEes seyblent depasser actuellement la sim.ple ob- 
tention de terres pour vivre. On n'émipre pas simplement pour subsister 
mais pour accroître les profits. 

nue ces mivrations rurales aient comencé sur les marges d,u pays mossi 
(préparées historiquement à recourir à 1'6Pimation) ne riait: p.as. faire .illu- 
sinn. i1 n'y aureit pas lieu d.e s'étonner que le mouvement ,qaqe. tres vitc 
les zones de 1'intérieu.r (cf.parapr.3, p35) qui connaissent une situat'i'on 
cénérale comparable, à ccllc des rnarFes ouest. 

(2) - RNTRZANGYP a fourni aixsi un im;?ortant continpnt parni. les 
établis en 1973-74 sur les pErioètres de 1'4mEnagemcnt des Voltas. 

partir des circonscriptions Ouest du pays nossi est encore 

_ ! '  ....., 

P I  coionsis 
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courte durée. Seulement 4Z des migrants soñt chefs d'exploitation alors que 
la proportion est de 1 1 %  2 l'E du Yatcnga. Ceci implique que la désorganisa- 
tion des structures de production n'y soitpas aussi profonde que dans cette 
dernière région. Remarquons qu'a proximité 
PISCILP ne sont que faiblement affectés par l'grnipration. 

le Sud de KOUGOUSSI, MANE et 

5) La répion de KOüPELA-GARANGO présente un faciès de type I (forte 
occupation humaine) mais jouitd'un Gotentiel airicole relativement favo- 
rable (sols de valeur moyenne à bonne). Cependant, la région n'est pas 
toujours épargnée des mauvaises années agricoles et réagit périodiquement, 
comme les régions du N. 
bétail 

par la vente de produits artisanaux et de petit 
gour compenser le déficit vivrier. 

La situation économique est alors propice aux migrations dont les 
flux varient suivant les aléas climatiques. Ces flux correspondent à des 
migrations de faible durée, 'à destination du GTTAJJh principalement. 

Le pôle d'émigration situé sur GARANGO présente, toutefois, une per- 
manence depuis dix ans et fournit, comme les réRions d'émigration ancienne 
du Fí-O. , un continpent d'homes mariés o Ce comportement migratoire concerne exclusi- 
vement le noyau de forte densité d'où partent les flux. Par ailleurs, 
GARANGO est peu touché par les migrations internes (3 familles/an). 

ir1 existe donc des nuances importantes entre les aires d'émi~ration 
selon les caractères propres aux mouvements qui y prennent naissanceg ce- 
l m  aussi la physionomie de l'aire considérce, les uns étroitement liés 
aux autres. 

I1 paraît évident que les migrations ont connu une accélcration qui 
n'aurait peut-etre pas été aussi a q l e  s'il n'y avait eu la "sécheresseEq. 
Cependant, si certaines régions ont réagi instantanément au phénomène 
climatique intensément comme SOIiRZASGblA et les mrges ouest du ?ays, 
de façon plus modulée c o m e  ZORWO-KOWELh et CAPANGO, d'autres ne pré- 
sentent pas fondamentalement une réaction à une conjoncture occasion- 
nelle. Tout autre est en effet l'hémarroc4e des répions N.lJ ). profonde 
et durable. 

Ce que nous venons de dire des pôles de forte émigration, ne doit 
pas détournernotre attention du reste du pays Fossi affecté déjà par 
l'absence de 15 à 302 des hommes actifs (fig.4). 

Si les départs sont interprêtés c o m e  une fuite devant les contrain- 
tes locales, 1' "érc)sion régressive" de l'émigration, qui atteint le pays 
région après répion, tend à pyouver que certaines de ces contraintes affec- 
tent progressivement i 'ensemble de la, mosaTque régionale e 

Vais, au-delà de cette constatetion, on doit s'interroper sur le main- 
tien d'uns relation étroite entre les contraintes locales et les départs en 
mimation. Peut-être l'émigration ne prouve-t-elle pas, exclusivement ch 
moins, que les contraintes locales affectent propressivement i "ensemble de 
la mosa'ique régionale. On peut penser que la migration possède sa propre 
dynamique. Ce qui la déclenche n'est pas, nécessairement 
ultérieurement, dans une certaine nesure, ?arce qu'elle créée des situations 
nouvelles. Elle se nourrit d'elle-même et Cchappe 2 l'emprise des facteurs 
initiaux. Cela semblerait vrai gour les miyrations de travail c o m e  pour les 
migrations rurales. 

ce qui l'alimente 



VI - DES FACTEURS LOCAUX A L'EVOLUTIOV GENERALE DU SYSTEP DE PRODUCTION. 

On dit de la société mossi~"qu'el1e est démunie de traditions paysan- 
nes, davantape passionnée par l'élaboration d'un système politique et social 
hiérarchisé que pour le construction d'un system apraire adapté aux condi- 
tions écologiques" (J,P. LAWJEC, 1968, p83, répion de Koupéla) * 

. .  
. .  . .  

On ressent l'impression que le système agraire mossi n'est pas:adap!té 11 

aux conditions locales : d e s  .de la densité 'de la -opulat,ion et aux con'txaintes 
q.ui en découlent" (G.RIEF!Y, 1.972, p132, réeion de %np). ... 

J.M.KOqLEP (1971:, P1662..remarque, p:ur sa part, dans la répion fie Yako, 
que 1 'orpanication plobale. ide la production -résulte moins d'une politlq.ue- 
agraire concertée,foridée sur des options et.,une discipline comunes que\.de. 
la juxtaposition de conporfemnts particuliers déterminés.par des nécessités 
impérieuses et qénérales : les contraintes pressmtes du mili-eu naturel et 
humain". 

QI 

C'est au delà d.'un certain 'seuil d.e densité :et d'occupation de l'espgce 
(I) que le système de production atteint sa phase critique. On voit alors, 
se propager des. initiatives persqnnelles qui sont .infailliblement les sipes 
d'une "saturation" : l'épandaRe d'une faible fumure quelle que sos-t., :la loca- 
lisation des champs sur le terroir9 la disposition de blocs de latérite en 
travers dbs ?en.tes pour freiner le ruissellement en nappe, la surveillance 
plus attentive du bétail et c'e l'arrandissement des champs des voisins (2). 

C'est alors aussi que l,es cultivateurs résistent moins vivement aux : 
'thèmes d'encadrement agricole proposés par les 0.R.D. et qui."visent 3 ob- 
tenir. un accroissement de la production tant pour les cultures de ren& ' .  

(cobon particulièrement) que pour les cultures vivrières" (3). Lc paysafi 
apprend à s e m r  en lipne, 2 désinfecter ses semences, à prctsoer sec récoï- 
tes. Ensuite, il accepte, quand il en a les moyens, d'utiliser l'engrais ' 

chimique, la charrue, les insecticid.es et les seeences sZlectionn6es. 

(I )  - Rous avons retenu le tôux de 40% d'occupation. 
(2) - Ceci se traduit par des procès ?e d2lirrLtation de champs et de terrains 
de parcours, cnt.re villa.rres : lesquels encombrent les tribunaux. 

(3) - d.'?. ..'D. Nord-mossi (Kaya) - rapport annuel 1970. 
signalons cue l'action de "dfveloppement intBpré - terroirs" entreprise 

par la SATEC, d.ans les O.P-.D. de KOU~OUCQU et de Ouayadougou, peut être con- 
sidér6e, conparativen?ent 3 tous ies autres yenres d'operations tentees eh ' 

payS:mssi, comme un exem.ple 2 suivre. Seulement, elle a your but la mise &I 
valeur des zrrnes 2 potentiel apricole Glevi5, et bien yu'imitée dans' l''0.R:i). 
du. Yatcnra (5 titre d'essai) 4 elle ne semble pas pouvoir intéresser val-able- 

, .  

nent,les régiohc septentrionales du pays Inossi. , . ; .Tfi 

. .  
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Ce ne sont pourtant que des palliatifs, vite jugés insuffisants, inca- 

pables d'enrayer le déficit vivrier9 c'.'autant -plus que la charrue et l'en- 
Frais risquent d'être ?rivés d'effets clès que les yluies sont faibles ou mal 
réparties et, surtoute inadaptés face aux transformations profondes que su- 
bit, depuis plusieurs décennies, la sociétE mossi. 

Après des pénérations de lutte avec les conditions offertes par le 
milieu naturel, avec comme seul outil une technique d'exploitation somaire, 
extensive et -peu efficace, la société paysanne démissionne. Lá solution 5 
la misère est recherchée, si possible, hors de l'agriculture locale. C'est 
la quête d'un travail salarié, nu ln quête de terres riches; c'est, de toute 
façong l'émigration vers des cieux plus propices. Car la d6monstration est 
faite que la terre des ancêtres permet seulement de subsister. Les cas 
de réussite économique par le travail de la terre sont trop rares et trop 
souvent liés à des ressources provenant d'autres activités (commercet tra- 
vail salarié, fonction publime) pour que la motivation aEricole soit 
forte en pays mossi. 

Ainsi peut-on affirmer, en ce qui concerne les r6qions N.O. du pays 
ce n'est pas pour résoudre les difficultés d'une concession ou Il (i), que 

pour rapporter de l'argent à la famille que le paysan s'en va. I1 part 
pour fuir, ou mieux changer, pour trouver quelque chose d'autre" (GOSSELIN 
1970, ~167). 

En aval de cette situation, on ne peut-passer sous silence le rôle 
joué par .l'administration coloniale. Sans nous .attarder sur le8'recrute- 
ments militaires (depuis 1960) et les recrutenients de main-d'oeuvre 
(1919-1947), (2), g.ui ont eu pour effet de déplacer des masses d'homes 
vers ,ia Basse-CCte et le Soudan, ou de provoquer les fuites des "hons absents" 
vers la Gold.-Coast (ce qui revient au même, puisque la conséquence de ces 
déplacements a Gt6 cie "montrer autre chose" aux paysans du EJord) i remar- 
quons que ce n'est qu'à compter des années 50 que l'on a songé aux pro- 
blèmes agricoles du pays FTossi, pendant que l'économie de traite prenait 
un nouveau visage. 1950 marque le début de construction de barrapes (Kaya)$ 

(i )  - Rappelons que cette affirmation ne s'applique pas encore aux ré- 
pions toujours caractérisées par une auto-subsistance précaire ou bien 
récement touchées par un c'.éficit vivrier qui entraîne des migrations 
saisonnières, ou de courte durée. 

(2) - Ces recrutements sont parfois cités c o m e  étant l'unique cause de 
tous les maux de la société mossi. Mous ne ?ensons pas expressément aux 
recrutements pour les grands chantiers publics (W-STIN) ou les entrepri- 
ses privées, mais à ceux qui avaient intentionnellement pour but de ''SOU- 
lager la visère des populations narticuliêrement éprouvks" (rapport annuel- 
cercle de Ouahizouya 1930) proposant aux lFvolontaires'' un node d l exploi- 
tation agricole nouveau (office r'u Niger, villapes de colonisation en 
Côte d'Ivoire (1932). 
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la création de fermes pilotes (i) et les innombrables petites réalisations 

FIDES et FERDES au 
moment "OU il fallait bien, tout de meme, faire quelque chose". 
au ras du sblsp permises par' la distribution des fonds II 

Ce n'est qu'à l'Indépendance de la Haute-Volta (1960) que les sociétés 
d'intervention, qui sont 3. l'origine de la création des O.R.D. (1966), ont 
été charpées de "mettre en oeuvre des opérations de modernisation de 1'aEri- 
culture mossi, visant à assurer un meilleur équilibre de la production vi- 
vrière, puis 2 promouvoir le développement de cultures commerciales afin 
d'insérer le paysan dans une économie plus (REYY G.,1972, ~513). 

. .  

Qu'il nous soit permis de remarquer que la paysannerie,?ossi n'a pas 
attendu'l'Indépendance pour être insérBe dans une économie monétaire y . .  
l'administrgtion s'y était .enyloyGe, depuis le début d.u siècle. 

En 1960, il était trop tard pour se préoccuper.'de "développement rural". 
/?,près l'introduction de l'ivôt, du travail salarié, des objets ,manqfactu- 
rés, le système traditionnel de ,production était deja bouleversé dans .ses 
fondements, "Les chanpements survenus dans ,les institutions écçmomiques des 
Mossi ont entraîné des chanpednts dans 'les ins,t,it.utions sociales.. et, 
lorsque ces transformations avaient le soutien 'des préc,eptes 'et .'des lois 
françaises, de nouvelles transfor&ations se 
Etant donné la comlexité et la variété des chanpements multidimensionnels 
qui ont lieu dans la sociGté mossi, il me. semble que les processus de 
transformation socio-culturelle tendraient à être cu?ri.uia:tifs et à s'accéié- 
rer plutôt qu'Z établir un éqi~ilibre'~ (S.JCINNEP., E.P., 1960, p 399). 

produisaient à le'ur t.Óur. 

Et le rôle. de l'administration coloniale doit 5tr.e herçu rians ses pxo- 
ioncyments actuels. ~e temps n'est plus d.e se voiler les. yeux.. FTon seuleinent, 
la situation "objective" - l'utilisation du Tays Vossi comrne réservoir de 
m i n  d'oeuvre - demeure, nais la situation %oraleG7 est toujours aussi 
démoralisante. Qu'a-t-on fait pour combattre le mythe d.'un pays Mossi inca- 
p2ble de nourrir ses enfants 7 cue la société riossi -3 cause mGme de ce 
qui la distinpuait des autres cociét6s de savane (sa cPréu~site'9 dEmoEraphi- 
que entre autre) ait été "?ieqée" plus que d'ctutres, rend compte très lar- 
gement de l'intensité des transformationS.internes qu'elle a subie. ?fais 
ces transfomations ont fté, peu ou prou, le lot de toutes les sociétés 
rurales Qucst-Africaines. Pourquoi, dans la société mossi, "les processus 
de transformation socio-culturelle tendraient à être cumulatifs et à s'accé- 
lfrer plutôt qu'à établir un 6quilibre'' ? Tout processus de transformation 
ne vise t-il pas et ne parvient-il pas 2 un nouvel cquilibre, pour peu qu'il 
se ci6veloppe norm.alem.ent'~ ? II 

Si la société m s s i  n'est pas parvenue à cet equilibre, ce n'est pas 
tant que son système social le lui interdisait (il ne semblerait pas y 
avoir de fatalité sociolopique, pas plus qu'il n'existe de déterminisme 

( I )  - A la suite de la diffusion,en 1954, d'une circulaire pouvernemntalc 
visant à transformer 1'aFriculture traditionnelle en la modernisant et en 
diffusant ia notion de propriét'é foncière. 
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péographique), c'est qu'elle a, en permanence, été prise de vitesse et 
qu'elle continue à l'etre : la denande en main d'oeuvre de la Côte 
6'Ivoire est de plus en plus intense et l'"offreep des "terres neuves" 
s accroît. 

ûn a siwaié l'apparente contragiction qu'il y ava.it entre le 
sys.tème po-litique mossi hiérarchise contraignant et l'individualis- 
TE qui caractérisait les réactiÒn.s face aux pressions du milieu natu- 
rel ou de la pituation historique. Cependant, iorsq,u'une socïété est 

,' affrontée à un problème, elle ne réunit pas des assises collectives 
pour décréter des ogions et une discipline commune, fut-eile 'une ' . 

' 

société démocratique ! Elle laisse ses membres réagir individuellement 
et intervient que lorsque le sens de ia transformation "à généraliser" 
est devenu évident et acceptable pour tous. Si doncg on ne voit réapir 
que des individus dans la société mossi, n'est-ce-pas parce que 'la 
société est perpétuellement dépassée par la situation, ou plutôt, 

'. 

. que cette situation lui EchapFe ? 

Compte tenu de ces interrogations, si l'analyse péoqraphique per- 
met de déceler, dans une mosaique fie contextes régionaux, ceux qui 
présentent une plus ou moins forte propension au développeFent de 
l'émipration, elle ne peut prétencire à l'explication globale du fait 
migratoire, 2 partir des seules variables fondamentales du milieu 
physique et humain. 

i1 est une autre variable, la transforfiation de la société, aussi 
fondamentale, qui échappe 5 l'analyse de l'espace. Elle a été détermi- 
née assurément par des forces d'expui ;ion concentrées dans les milieux 
locaux, mais c'est essentiellement panifestée, plus ou moins tôt, selon 
les circonstances historiques de la rencontre entre deux systèmes éco- 
noniques différents. 



..I I 

MJEXE : Répartition des unités de sondage par facies régionaux 

Groupe. Il 
0 1 37 , , 1.566, , 1 3 ;  39 ' . 40 ~ 1605 1 

,: Groupe 12 

Ensemble I. 
* , ,  1 70 y 3473 1 5 ;  65 - '75 : 3538 : 

11 0 

' Groupe II. 1 
: '  

: Croupe 11.2 .<, . 

8 :  ' 304 3 ;  4' o ; 1 1  : 345 : "' 

11.3 Rulsa 

: o  1 Ensemble II. 24 1059 : 3 ;  41 : - 2 7 . .  * ~ 1100 : .. 

1 III. : E. Tenkodop 4 :  " 178 : 4 :  ' 178 
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ANNEXE 

-.- 

I -  

l 

2 

QUESTION DE VETIIODE : problèmes posés par le passage de données ponc- 
tuelles 3 des plages limitées par des isolignes. 

Position du problème 

Les données issues de l'enquête sont très diverses : taux de migration, 
données économiques par exploitation agricole, taux démographiques, 
données sociologiques. La représentation de l'ensemble de ces données 
par des cartes de synthèse a été exclue. Nous avons opté pour la repré- 
sentation séparée de chaque variable. 

Une cartographie utilisant le découpage administratif a été exclue a 
priori. Nous avons donc considéré la valeur prise par chaque variable 
en un point du sondage (village ou fraction de village). Le passage 
de l'information ponctuelle à des plages peut se faire en utilisant 
un zonage construit à partir d'informations exhaustives (photographies 
aériennes notamment), ensuite on s'inspire de ce zonage pour la &limi- 
tation des plapes (1). 

Etant donné, la diversité des données à représenter, nous avons préfé- 
ré partir des valeurs elles-mêmes, sans utiliser aucune autre connais- 
sance a priori de la zone d'enquête. 

Cette représentation pour etre valide suppose que ce phénomène est 
spatialement distribué, c'est-à-dire qu'il n'y a pas de discontinuités 
et que les variations sont régulières quand on passe d'un villaRe à un 
village voisin. 

Validité de chaque carte 

Une solution est de prendre le problème 5 l'envers et de constituer 
une carte à partir de données résultant de nombres aléatoires (pris 
dans une table de nombres. au hasard). 

La physionomie de telles cartes donne une idée de ce que pourrait Gtre 
un phénomène non spatialement distribué puisqu'entièrement régi par 
le hasard. On vérifie qu'une telle carte nécessite le recours 2 de 
nombreuses plages de petites dimensions. Tie plus pour ces plages les 
variations sont brutales, en dents de scie. Certaines cartes à partir 
de données réelles présentent au contraire des variations amyles et 
proeressives donnant de larges plages. 

(1)  - Cf. J-BERTIN "La cartographie et l'exploitation de l'infomation'' 
in "L'expression carthographique répionale" Cah. QRSTOM. Sér . Sc. Hum. 
VOL'IX n02 1972 pp.247-250. 
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3 Un test statistique de signification 

POUT préciser ces actions assez subjectives, nous avons construit un 
test statistique. Le principe est de comparer les variations d'ampli- 
tudes de l'ensemble des points. Si les variations d'amplitudes des 
points proches sont sigificativemnt plus faibles que les variations 
moyennes de l'ensemble des points, cela conduit à rejeter l'hypothèse 
que la hasard seul est resyiongable des valeurs trouvées. Ou, ce qui 
revient au même, que le phénomène étudié est spatialement distribué. 
Ce test d'auto-corrélation spatiale est donné en annexe. 

Limites de la représentation cartopraphique 

I1 faut d'abord remarquer que chaque mesure n'est jarriais une certitu- 
de, elle est connue avec une precision plus ou moins prande. Dans le 
cas d'un sondage la précision est améliorée quand l'effectif étudié 
en chaque point est plus important. If en résulte que des valeurs 
isolées anormales, surtout pour les petits effectifs, ne seront pas 
prises en conpte dans le tracé des isoliaes. 

4 

-. 

Les valeurs des points sont entachées d'incertitudes, les limites des 
plapes le seront épa-lement. 11 ne faut donc pas conclure qu'un autre 
villaye situ6 c'ans la même zone présente les G b e s  caractéristiques. 
I1 ne s'agit que d'une presomption qui sera d'autant plus forte que 
les valeurs avoisinantes présentent des variations répuiières 
le nombre de points. contenus clans la plaqe est ?lus important. 

et que 

II - PRESENTATION D'IT TEST STL.TISTIQT~E DE SIGNIFICATION n'rm~. CARTE 
CONSTRUITE A PARTI!! DE DOVINEES PAP. POIPT. 

1 Présentation 

L'idée est de comparer les écarts des valeurs entre des points proches, 
aux Ecarts moyens dans l'ensemble de 1'6chantillons de points. Deux 
problèmes se posent rqucls sont les points qui seront choisis cornne 
voisins, et quel type d'écart va-t-on considcrer 3 

Pour des raisons tenant à la simplicité du traitement mathhatique 
c'est la s o m e  des carréS.des écarts qui a étG retenue.: 

Le choix rles points voisins peut s'effectuer 'selon des critères divers. 
On peut par exerrple prendre tous les couples de ;)oints dont la distance 
est inférieure 2 une distance fixée. The autre salution est de prendre 
pour chape point, le .point voisin le Flus ,proche. Dans ce cas deux 
points isolés ne sont reliés qu'entre eux; on peut ensuite apgliquer 
le même traitement aux grappes c i n c  constituées (voir carte) et 
considérer les liaisons les plus proches entre deux grappes et on re- 
commence jusqu'à n'avoir plus qu'une seule pra-pe. C'est cette solu- 
tion que nous avons retenue sans pouvoir la justifier davantage. 
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2 Le test 

Parmi les n points considfrés, soient i et j les indices des points, 
on considére donc des couples de points (i9j) sélectionnés selon le 
critère ci-dessus. 

Soit d (i,j) la différence entre les valeurs attachées aux deux points. 
On a d (isj- = d (j9i). 
On calcule la somme d(i,j) * 
couples. 

* 2 (I) divisée par q o  le nonibre de 

* 0 
! X = 1/9 S d(i,j) *= 2 ! 
! ! 

(2) 

On démontre (théorème I) que la moyenne de X est : 

! moy. (X) = 2V/(n - i )  ! 

! ou V = S (x(i) * * 2) - n moy.(x) R * 2 ! 
! ! 

! avec V = S (x(i) - moy.(x)) ** 2 ! 

On démontre de plus (théorème 2) que la variance de X est donnée par 
(formule provisoire) 

! ! 
! Var (x) = (N - q) (nx + (n-3) V2/(n-l))/N(N-i)q ! 
! OU M = n(n-i)/2 ! 
? et P = S(x/i) - moy (x)) ikdr 4 ! 
! ! 

on 
On 
la 

démontre que X suit asyqtotiquement une loi normale (théorème 3) 
rejetera l'hypothèse d'une distribution spatiale due au hasard si 
valeur trouvée X est telle que 

1 

! ! 
! X moy (x) - k. Var (x) O 
I I 

OC k dépend du seuil de probabilité chois5 
pour un seuil de 95%k = 1,64 

99%k = 2,33 
Si de plus on peut faire l'hypothèse que la distribution des valeurs 
observées est repribentable par une C i mrmale, - 4 (N-q) Var(x) - V2 (le calcul de la quantité P est (n-i) (n-i) (n+i) (n-2) a 
inutile) le rejet de l'hypothèse se fera avec la @me inégalité que ci- 
dessus. 

(1) - Le symbole * A 
quantité qui suit. 

(2) - Le sjTbole S indique une somation pour les indices i, j. 
siphfie éìrivation à ia puissance indiquée par ia 



-.........-... . I I .  .......... .. - 71 - 
. . .  . .  

. .  
. .  

... . . .,. 
.. .... . ..... ...... F x m m ~ ~ ~ ~  BIBLIOGRAPHIQUES *''--"'A.* --...,., ,---.+ -II..-, .._....... . . . . .  - ....... ..&. 

. . . .  
> .  I 

. .  .1 <. 
...... ~'~'-"'".--''~.~---~~~- ......... - .......... -- -. .. ........ _. ...... .,,̂  __I,_." _,,, ,_~., . . . .  

.... .I ..................... ............ 

: 1964 - "Les structures foncières en Haute-Volta'',' in 
. . .  - . .  

BOUTILLIER J o L. 
. . . . . . . . . . .  .. .--. .......... -....,. .. Etudes Volta?ques, no 5, p. 5-83. 

GOSSELIN G. : 1970 - 

KOHLER J e  M. : 1971 - 

1972 - 

!, 1968 - WIUEC J.P. 

MESNIL J. 

REMY G. 

SKINNER E.P. 

... 
' I/ . - ..... .-.. -.- . ......................... - ......... -__.. .... ,.,~,. ~" _.,_._..,. ... _____ 

"Développement dans les societes r;ural:es...-8e%$ai- 
nes", in Etudes et Documnts, B.I.T., no 76, 335 p. 

Activités agricoles et changements sociaux dans 
lqOuest 140SSi (Haute-Volta) ORSTOM, Coll. Mémoires, 
246 p. 246. 

Les migrations des Mossi de l'Ouest, ORSTOM, Paris, 
Coli. Travaux et Documnts9 no 18, 100 p o  

"Les jardins de saison sèche a Zaongho (région 
Koup6la)''p in Cah. ORSTOM, Sér. Sc. Hum., Vol. 
no 2. 

de 
v, 

: I970 1- ConnaLSSmce du,,. ieu et vulgarisation agricole - 
Le cas de l'opération Centre-Mossi ' SATEC', Paris , 

: 1968 - 

1972 - 

1972 - 

: 1960 - 

9 tomes multigr. 

Les mouvements de population sur la rive gauche ts  

de la Volta Rouge (région de Nobéré) in - Cah. 
ORSTOM, Sér. Sc. Hum., Vol. V, no 2. 

Donsin - Les structures agraires d'un village FOS- 
si de la région de Nobéré (cercle de Manga), Re- 
cherches Voltarques p 15, Paris-Ouagadougou, 
CNRS-CVRS 

"Les leçons d'un échec : la culture attelée en 
pays mossi (Haute-Volta) in Cah. Etudes Africaines 
Ecole Pratique des Hautes Etudes, Vol. XII. 

"Labour9 migration and its relationship to social- 
cultural change in Flosci society", in Africa, 
Londres, col XXX, no 4. 



RCpublique de Haute-Volta République Française 
Ministère du ‘I‘ravail ct de In Fonction Publique Ministère de la Cooptkation 

ENQUPTE SUR LES MOUVEMENTS DE POPULATION A PARTIR 

DU PAYS MOSSI (Haute-Vol ta) 

II 

LES MIGRATIONS DE TRAVAIL MQSSI 

Evolution récente et bilan actuel des migrations de travail 

Les migrants et la socibté mossi 

Office de la Recherche Scientifique et l’ethnique Outre-Mer - OUAGADOUGOU 

fascicule 3 



République de Haute-Volta RCyublique Française 
Minist&re du Travail et de la Fonction Publique Ministère dc la CoopBration 

ENQUGTE SUR LES MOUVEhfENTS DE POPULATION A PARTIR 
DU PAYS MOSSI (Haute-Volta) 

II 

LES MIGRATIONS DE TRAVAIL MOSSI 

Évolution rCcente et bilan actuel des migrations de travail 
Les migrants et la sociétf3 mossi 

Office de la Recherche Scientifique et Technique Outre-Mer - OUAGADOUGOU 

f ascicnle 3 

GCographie des aires d’émigration en Pays Mossi 

ILLUSTRATIONS 



MANGA~Chef lieu de

sous- pr~feçture

Sabou ~ Chef lieu d'arrondissement

Carte de reperage

DIVISIONS ADMINISTRATIVES

O·

FIG. 1

MOSSIPAYS

Limile de sous-préfecture

Limite d'arrondissement

Limite de la zOne ~Iud',~e

30km15

•

o
t

"..............



FIG. 2 

CARTOGRAPHIE DU 
PAYS MOSSI 



.3& Pourcentage par village 

0 < 5 %  

5-20% 

a 20-30% 
30-40% [deux valeurs >CO) 

o 15 3 O k m  - 



FIG. 4 

PAYS MOSSI 

POURCENTAGE d-HOMMES (15-39ans) 
EN MIGRATION DE TRAVAIL 

1973 

.34 pourcenlage par village 

a 15-30% 
30.40% 

4’1.50% 

50- 60% 



FIG. 5 

.7/ 5 
.2 

.5 

PAYS MOSSI 
LES HOMMES MARIES 

EN MIGRATION DE TRAVAIL 
1973 

.5 

*9 

.9 

.5 

O. .4,5 

-9 



+ 

Nombre de departs 
par an : 30 

EI fnonnoCcup;e 

a < 5 F  

bxu 10-19 F 

a 20-29 F 
30-39 F 

40-60 F 

> 100 F 

O 30km ls 

FIG. 6 
PAYS MOSSI 

MIGRATIONS I NT ERNES 

-t 

+ 



FIG. 7 

Centre urbain > 5000 hab;tants, 
exclu des calculs de densite 

A . *  

I I J 





t 
,*I*' '.. 

I PAYS MO551 *&,+CI=* 

+ 
# L'OCCUPATION DU SOL 

I' 

. 
I 

, 

2540% 

>.(OX 

FIG. 9 

in 

t 





PAYS MOSSI. ISOHYETE5 (m m) 
FIG. 11 

Sources z documents A S E C N A 

t 



+ 

t 

+ 
FIG. 12 

PAYS MOSSI 
LES UNITES DE PAYSAGE . 

i 



- y
l
 

W
 

4
 

o
 4 

a
 a - vi 
r
 
-
 

4
 

LL 

vi 
W
 
a
 

W
 
3
 

x O z 0 0 >
 
1
 

a
 

W
I

 
m * 
J
 
4
 

z 4 c
 

u- W 
3
 

(7 
4
 

vi 
>
 
4
 

L
 

vi 
w
 z
 

3
 

0 r vi 
Y
 
2
 

+
 

4
 

3
 

U
 
U
 

n
 O i 

K 
W

L
 

a >- 

c 



FIG. 14 

PAYS MOSSI 
LES FACIES REGIONAUX \ 



PAYS MOSSI 
CONTEXTES 

ET CONTRASTES REGIONAUX 

FIG. 15 

O o'...... o o o o. :' 

, r  . ,  

Densites humaines elevees a (+SO habs /km2, majoritaires) 
'm (Faclis I et IC-1) 

L;m;te de Forte occupation du SOI 

Facteur pkdolpgique limitapt 0 0 0 0 0 0 0 0  

(accru par deficit pluviornetrique) 

Facteur pidologique "Favorable" 

Limites sud de la pluviornetrie 
r .  

E dificitaire (1966- 1972) 
O 15 30km - 

+ 



t 

FIG. 16 

F PAYS MOSSI 
RECOLTE 1971 SUFFISANT 
A AUTOCONSOMMATION 

-t 



FIG. 17 
PAYS MOSSI 

REVENUS DE C EXPLOITATION 
INDICE DES VENTES 

DES PRODUITS VIVRIERS 



FIG. 18 
PAYS MOSSI 

REVENUS DE L'EXPLOITATION 
INDICE DES VENTES D'ANIMAUX 



i 
PAYS MOSSI 

REVENUS DE EXPLOITATION 
INDICE DES VENTES DE PRODUITS 

ARTISANAUX 

FIG. 

1 





FIG. 21 

-t 

PAYS MOSSI 
Production de coton commercialisee 1972 

(récolte 1971) 

. . -  

N 

J 





FIG. 23 

PAYS MOSSI 
REVENUS DE IL EXPLOITATION AGRICOLE 

INDICE DES VENTES 
DE PRODUITS MARAICHERS 

t 



I 
.M 

PRODUITS VENDUS \ 
V;vriers Indices sup;rieurs a 

la moyenne des .ventes 
de produits vivriers. 

, .  

Elevage =Indices superieurs a ia 
artisanat moyenne des ventes 

i 

I 
I l  

FIG 2.4 
PAYS MOSSI 

ESQUISSE DE REGIONS 
ECO NOMIQUES 

et de produrts artisanaux. - Cntnn.Riz. oroduits =Indices SuDerieurs a la 
--.-mara’;;hers moyenne des ventes 

de produits vlvrters. 

O 15 30km - 



t 

FIG. 25 
PAYS MOSSI 

INDICE DU TOTAL DES VENTES 
DES PRODUITS DE EXPLOITATION 



+ 

t 

DES P/ "'u DE C 

4 
FIG. 26 

PAYS MOSSI 
INDICE DU TOTAL 
VENTES DES PRODUITS 
EXPLOITATION / personne 

o <I3 
Unl 8-12 

rn > 1 2  
l5 3ûkm 

li 
de 1'expbitat;on (par personnel 

m14 Indkc moyen par cxplo;tot;on 

Bose 10-Moyenne +I total des ventes 

I 

t 



l .....uGeticm (~métho~....J?1:ob.lj;r4,.?i..a .l)O~..éfL..R'i\,:t· .1,9 .n~H,H1;oi)~c'e jl()rïné~~

lill{lC t t~ !!J.,;l '.1~ {il:. 110JLJ~~I;~J l)jÜ..i:.'!L~O!~...PflJ.!~~.!&L ~ tJ...2.1J.i1lli1.!..

1 L2!i tion du Pl'ob..:!.YEL0

Loa dmméaa 12ls\".Cjs d.e l'ar~qu~tl\il sont tl'&$ (iivnl~mO!l = 'î;,!'!lti.Y': de ,migrn­
tian, donn6~8 (1conor;dql.:()l;\ p{i\l' o4~11loili~}!,tlon t'!f~:ric{Jlth tr:L\Jx démoCI':9.­

l,L'quos, donnéeo HOI;i.oloi!.iqlACS. 1.0, l'~lp:t·0Pt..llltrrl"tj.on de l'enseml>la do

C(l~ dOW1~OS pGJ.' ÜCiJ O~:i1't(;~S de s~'ntlh.'~H!l ~\~ (H;~j ~J;.aüuéo f'iou~ u,vom3 opt~

!-)our la rlJ,,p:rtiroŒd'lJ. t.lü.n ~jé;pur(~~ de ol:I~J.qH~ v8œil.i.hle.

~l(,Qt,;\rto~ral}hiû~ v:tilittMnt 1(;)' dôaov.pa4~e adminü1t r nt i

a ~t'l Gxolu.o à j,)).-icri. l'lous f1vorœ; donc t~ot~a1i.i(i;(:"~) la Vi!.'4.J.our IJJ;..j,OQ pRr

chaque vf;\xia.bla !ln un .point e..u /!:lOW1;lgO (Villla.t~a ou .:r:t~,H)tiIJn dat Vll1n}:~;

1ü pnaa~o de ].. infoJ.'·m~-\tion ll0U(}tu,(ülfJ li de~.l .p.lJti;~~Hl pout ti0 f~!dr(J OH

u tilifi~ULt un a(.l!w,:~a {~(m~rtrui't à lwœtir Ù 9iHform~ti()na '2xh~~~\A~rtiv!';)lJ

Ü<()Ot06Ti;I,l-~hi':1~) ~:.lériünnoWJ notéix·':'.litnt), l::ii,Bui'te OB B·Ü~~;l)j.;Cd do Of:

~~O!W,ë;(l pf)Ur l~\ déj.ii~d.t~J.tion <los pJ."i:~~~~1G (1).

h"ttmt donnéo, le. div(!}rait6 des~ÙO.î1!I.Ô~S i:\ :r'(.'Ip;,~Ôfll!.m'l;{lr,

nous avonn pl'éi' ô,r'(~ l'Ortil" Û~r~ v·aJ.aur-.-ù al.i.ea-rn~:Hlià D ~.l~llUJ, vtilitlGr

uucuno ~;iutI'c o(ljd.lui~H,;an.OG Ü la:'iori iJè 161, 1~iJne U'~'lI.1..l ... tH;G.

Cotte rapT" se~:"to,ti<.i%1. pOUl' ~tre Vl~J.tüo .t!':U..PP()~'H} ~lue ëa .pb.énol'i'10nQ
est epntÜ'üement l1iotribuû, c'!!mt-t~'''üir1J3 q.;..l'il 14":/ tl ,pr::B clod.iG(;~)n~"·

tinuitéfi) lilt quo Lea V![\:I'ül'~iClm~\ fHj~,t t'1.;gtùt\;)),'i'.Hil ql,\,tln.d \~npi;~r.H)(;t l;lfu.:n

villnga Il un Vlll~..:;~ \tcioin.

uno C~l·ta i\ Ptl.rtir de (lonn(~t')s l'J;(jjF,l·t;O.~lt

d1-~HJ uno tnble (.te nombrcm FlU htlfHn.rd.) 6

• 'r.w•.... •. - .......... a....

__________________M ..-,;~.,_""' _.._ '-
(1) Gr ~r. Hr;ilTHi tl;.9. O!i~.l..t~({!'u.p}.d,e ~t J. ·~x~t1oitintJi011 da l tin:.ft'!'i;I,{'.tioz.l·1

ln l t 6X!JrOL1:..,io;1 (~ù.l'tJ:'()i~~rt~.phiqu,~~ ;I·{.t:io.·~~;ü 1;,1 ·;)(th. \,Ii,\;,;'f(',., lt.lQ...r ..

:Jc.:. hu.!.!. V(;l .. V, n(';'~ 1ft,,: 'pp. /4'(-~;::>Vç



1

1 l'réaCl·l·tfJti on
-. .. ---

Lill()f1:1;l ;I.E~ lllJint.fie DOIA.X prob].{:w·HJ ::.0 .vouo;d. p '::,iiült: U;;J!,t le:1H

point;,:, '-iu1 BeI'OH L c!~(üD1G GÇn~li;I(~ V(JJ.cinl~J, û"t; "-5.J..181 t:.T:DC (1t ffl<wrt

vo.-t-on CO.iwi(tm,'Ol' ?
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:cui>3Ol~Û t (.-tiH;U.< l; ,~l'ot.a' ùe~

;,~uth.ématique

retenue.
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do poil'l.tlJ dont ln (lll.:d;r.,W.Otll N~1; i.tÎf(':;I.'i~~tü'f!J h tA.no (LLiSit~tnCO f1"~Ôêo

L:1W n~,it;J."'{~ fwlu~tiou \jL~ L d.e 1,l.n.J'.Gtil'e .!:}OW." cll,r:!-:i{l~9 l)oint, 10 f,oint

VOÜd.H 10 .iJlu.~ kn:."ü0hO. ~j;c,.U.i C(I O'\~~} ii-:.:U..::,;;, pOintü iüulr'B i;(~ (,lOUY;

,~t,:\"J,·i '~CJ . \ ' ''1' t-·t'l.·,\ '.'1'•. ' ,"~' ..•_\ ...... \.,. ,,"'. 1.;' 1 ',:, /~",,'~··.'l'~ l"' ~)·l'" '~(., j..'.""" .. ''''. ':l'\l'''''~ J~ ... "\~~-1
Jo ("..L ... I;: ... Ci,' dl", t. \) ..,.1'., ...l.u ,~.",I,.';.,.\. "~"('''''..' .:' l"", ~:\l)~:!''"''''..;";.,,, .'.,.~.: "·'\JI.i\U 'J." L.~. l,,:;; '\:e"' II

":UX -, ):~;{lj ·(10 t\..in~~i 00: il.; t:L t vûiJ (vUil' cDrt'<i!) :':t c Gi~ G:i. d.érië:r l(~S lini.(.
~""Il"" 1 1·.e-' l" •If. , rYl""\n~"'l':' ':·\rltY't,1< ,·" v .. ""'.'Ij', .. ,t,':', ot '·Il·. J :,•..,.':, :":" ,, 'l'L""'("~ 0.:'-..,"" "...:., ..... ' .... ll,; .............. io,...!l Jlr'" ..ç ........ -l.~ .. L.) t;;.:~ .... r,o;.: ••~"\i,.. t..\o..~ .;.;.:><?I,'tl".J:.,t' ...../r:.!· ,~~ "r ...... " t:,\.'io""'J..";..l,~ .....#. .. ~.,.,\,, .J ~.~J ,},v.. t~

,n'u.voil' rJ.Uf."l i..Fl'l.dH:l ti0~'.11.;\ ,~l";;).~;.I.'.). '.i'»;.'\'" üütt-e c:ll..d.\,i,tio.n qUtij (H..U"J

G.VÜ!W 1"Otê;·~\.l.O ;,tiJ'U po\..;,vol:t· 1~). JU.~:\·i;.:U'if,-:l' ~;.D,\i·nn1;nt;(':.

Le '!;est

l'tIl.Tiili leS~inLl:} (,w,j!~ÜdÙl'é~,,~, Boioi.'J.t i et ~ l!u~; i.w~d.oes des

IJOlll t::\. on conBid..;.l'o :~(J.; .o don Cli".j.ÙUfi ;.<, poi.nts (:l'Il~;) iJ61üotionnés

fHÜOH Lo (Jrit~u.'Ii~ ca ..·u.{~~jtWH.

:~ioi·t il (i,lJ) ;lI,t üifù.';J'.'o,i:.(;·ti ~mt;;l:'e l·as vl),lou1'l'.~ i;;\·,~t~\ohùas aux

doux poiHtfJ. tm f~! d (l,,!) ,,-:: ù ( ...(,i).

C·l •. cul.cuï,e la üOl,L'O '-l.{ipj;J ~. r'; ~;' (') ù.i.\!i~5Ùü linl' q~ 10 !tombl'l3

(lu COUl)los.

1
.....tat • S ibi • il ,.

·-~-I
1;1.0y. (X) ::: ~V/(.n-l )

1ti.VI.~C V ,.... (1'( i)-mo:{ (x) ) ~\ ,;', ..

1
== .;.J .~

1 ou V il (X(i) )', ~ 2) - n moy(x) "~-:- f: ïr.= 0.)

- ........,........ .id~""""'_~



2

en d6montro de pll.w (l:;ldlox'~m0 2) que La Vl:1X'ir"u:wo Ù€I X o~t <.lo.n.née

pt:tl"' (fo:':'i..u10 rlrovi[Joil'~~)

1
Vn,r (x) Il: Ok!) ( rl:' + (n-3) V;:/(n.-i »/W(N-l) Cl.

où li ~ n(u-l )/2-

1Qt W=S(~i)- moy(x» ~* 4 .- .

,

ln :l'':JjetrU·'Î1. l 'll.,J'llotL~:,ê;e :j ·i.U.e ùikitrihul;iÎ.iH l:jlJtr!.inle d!'.v:~ nu. lWtsal'd

e i, La v!}lour t.rouvé o .lI. of;t;t~ülo ql,H)

,-.x. ~moy(x) - It V~.lr(x) T
.

où 1t Ué!-'E)fl.d üu s~lI.ül üO j.'l"oùlS:tbili'tfi Qhoü);i, 11
pour un smül de ~5 r' l~ c:: ) ,~4

:;;i 40 p.Lue on pou'L :fr:i1J"(? l 'lwpothill3o quo ln dint'.l'.'lbu:tion t\tnfJ

vu.Leur-a O!itHl!'Vl:tl(l ont; j:'(';;lTÔ[';0;;tl'\bll:~ Pl:U' U110 C i nox'n~{~.l~"
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Of;.~t i!tut.il~.,) 10 rojtill; G.l~ l' l'Jll(,th'"f...e uo ~. oro O,V(}O la. m~r;::e

'!'1~uj;.K inüo.lli té quo oi-Üo,,:alU13.
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